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INTRODUCTION. 

  

En afrant au lecteur la desription des monuments et des objets que mes travaux de 1894 
à Dañchour ont pershis de mere à jour, je m'abiendrai autant que possible d'émetre des 
apinios persomelles el des héories me contenant de rendre un compe exact des diverses phases 
és recherches, des conditions dans lesquelles ont dé découverts es monuments, ins que de la 
Made one our mener à bonne fin l'ataque des pyramides de briques. 

usqu'alors, les deux sels grands monuments du moyeu empire qui ant dé exploré n'avaient 
fourni que fort pen de documents; on ne connaissait que par Les tombeau des pariuliers, à Ben 
Hassan, Me, Gounah, Abydos, Asouan, Saggarah, ce. * les coutumes fanéraires de ces 
époques recuées, et la transition entre Les wuages de l'ancien empire et ceux du nouveau n'avait 
Pas dé sanchonnée par l'ouverture de sépalures royales. 1 es done de La plus haue importance 
que dans l'exposé de mes travaux je 'omete aucun détail, que je donne même Le compte-rendu 
M lEppeian que jai dh faire pour dis 

  

  

x mes fouilles dans un sens plutôt que dans un autre. 
Le récit de cette campagne de fouilles sera accompagné de dessins représentant Les documents 

découverts au cours du travail, de plans et de coupes montrant tous les détails des constructions. 

  

LLes dessins, je les dois en partie à la plume habile de M. G. Lrcrax, membre de l'Institut français 
d'archéologie orientale du Caire. Les plans et les coupes, je les ai dressés moi-même. Tous les 
documents sont signés des initiales des auteurs. 

Bien que les inscriptions ne soïent pas nombreuses à Dahchour, elles fournissent cependant 
des documents historiques du plus haut intérét… Il en sera traité dans un chapitre spécial dont 
2. G. Jéquisr, attaché étranger à l'Insitut français d'archéologie orientale du Caire, a bien voulu 
se charger 

1 Pyramides S'Mähoun et de Hamas. Cf, W M. FuNoeRS Pere, Ten pers digig in Exp 18, 1 mages 
2 Ce ne pont Les tombes ral ou ur Les fes pubs qu fau compte pour fire une lé de La vi com 

mue et juger de Le perfection de ar égyptien à cute époque «ls hrpoées ds parties, mieux protégés our la rapsté 
des emvaisurs de Ep t contre le rage du tongs, ont sel uv tant fl retre à ns peux avale da Ni, 
el quel ait y a ha mile a G. Masrano, Hair ancienne des peples de Orient, M, p.13.



vi INTRODUCTION. 
Les bijoux découverts dans la galerie des princesses de la pyramide du nord font également 

l'objet d'un chapitre spécial. Leur deseription et les planches qui l'accompagnent sont en entier 
L'œuvre de M. G. Lacnax qui a su faire revivre dans ses peintures cet art, encore inconnu jusqu'ici, 
de la joailerie du m 

2: Bexruszor a bien voulu contribuer à cet ouvrage en y ajoutant une étude détaillée des 
découverts dans les fouilles. Ce chapitre sera, bien certainement, accueilli par le monde 

1 avec tout l'intérét qu'on à coutume d'accorder aux publications du savant professeur au 

  

  en empire 

métau   
  

Collége de France. 
L'étude des parfums et de toutes les matières organiques rencontrées dans les tombeaux fait 

objet d'un chapitre spécial que nous devons à M. V. Loner et à ses collaborateurs de la Faculté 
de Lyon. Ces travaux ne pouvaient étre mieux faits que par un égyptologue qui, depuis longtemps, 
s'est spécialisé dans les études de ce genre. 

Enfin les squelettes des personnages royaux ont été examinés par M. le docteur FovurT 
ar suite, possède ue 

  

qui depuis plusieurs années s'est adonné à l'étude des momies égyptiennes 
indiscutable compétence sur ces sujets. 

Qu'il me soit permis d'exprimer ici toute ma gratitude à mes savants collaborateurs pour l'im- 
portant service qu'ils ont rendu en cette occasion à l'égyplologie. 

Dancuour, 20 Juin 1894. 

JDE MorGax.
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ides noires sont situées. 
une d'elles, la plus mé- 

Is pyramides de briques de Dahchour dites dans le pays cles y 
us lé bord du plateau sableux qui borde à l'occident la vallée du Ni. 

face du hameaa de Menchiyèh, au nord du vilage de Dahchour, l'autre, di 
tuée plus au nord, à mi-chemin environ, entre 

   

  

ridionale, s'élève 

  

   tante de quelques kilomètres de la première, est 
h et le village de Sagqarah 
ste plateau qui s'étend entre la vallée du 

and nombre de ruines encore inexplorées et deux énormes 
     it et les collines    ques est large de plu- 
sieurs Kilomètres; il renferme un 
pyramides de pierres jadis ouvertes mais qui ne nous ont point transmis le nom de leurs cons- 

    

nt le mastaba el Faraoun, les pyramides de Pépi 1°, de Pépi I et de 
agqarah avec sa pyramide à degrés, celles d'Ounas et de Tét 

Plus au nord s'échelo   
    Mes 

ses mastabas et son Sé 
  m-Rä, enfin la nécropole de 

     apéum où s'est illustré Manterre 
e, pris depuis le sud du plateau de Dahchour jusqu'au nord de Saggarah 

q mille 

    

   

    

, constitue 1x nécropole de M 
années au moins sont venus reposer les morts de la capitale de l'Égypte 

ialement attaché à l'étude de La parte septentrionale de cete vaste   plus sp 
nécropole aux y étaient plus nombreux, mieux conservés et enfin ce champ de travail 

était voisin de La maison qu'il avai fait construire près du Sérapéun. 
sus, CaurozuoN, Prrue avaient rapidement exploré ce vaste champ 

  

Avant Marre, Le 
des morts, mais leurs découvertes furent bien peu de chose auprès de celles du fondateur du Ser: 

  

  

vice des antiquités de l'Égypte 
Jusqu'en 1839 aucune fouille scientifique n'avait été tentée dans la nécropole de Dahchour et 

ses pyramides de briques n'avaient inspiré que peu d'intérêt quand l'expédition Pexxune vint les    
attaquer sans succi 
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ES à DAHCHOUR. 

    

Le récit de cet explorateur! est, à Ia vérité, empreint de cette naïveté si fréquente dans les 
écrits scientifiques de cette époque; on s'en rapportait alors aux récits d'Hérodote et chacun fai 
sait de grands efforts pour faire concorder les résultats des investigations modernes avec les don- 
nées de l'historien d'Halicarnasse, tout comme aujourd'hui quelques retardataires cherchent à plier 
les documents positifs aux exigences des données historiques de la Bible. Peu à peu, après les dé- 

tres Égype 
tologues éminents, les textes d'Hérodote perdirent de leur valeur; il y fut fait une sélection dans 
laquelle les légendes et les fables furent écartées, et la science d'aujourd'hui ne s'appuyant plus 
que sur des textes authentiques a relégué les récits grecs au second plan. 

Quoi qu'il en soit, quelque eritique qu'on puisse justement formuler aujourd'hui sur les ten- 
dances des savants au début de notre siècle, il n'en est pas moins vrai qu'à cette époque Hérodote 
était le seul guide et que ses récits, souvent entourés d'un voile de fables fournissaient et four: 
nissent encore aujourd'hui de précieux renseignements. II sont l'écho de vieilles traditions aujour- 
d'hui perdues à jamais dans le pays. I est, en effet, nécessaire de discerner dans les récits d'Héro- 
dote ce qu'il a vu de ce qui lui a été dit. Ce qu'il a vu est exposé clairement, avee précision et est. 
digne de fois ce qui ui a été dit, au contraire, est toujours quelque peu 
considéré qu'à tire de légende fort ancienne et ayant un fond de vérité. Mais au début de notre 
siècle ce n'est pas ainsi qu'on envisageait les écrits d'Hérodote; ses textes étaient jugés impeccables 

et les découvertes étaient plutôt destinées à venir renforcer ses assertions qu'à les contrôler ou à 

      

couvertes et les écrits de Max, de Bruescu-Pacua, de Masreo et de bien d 

   

  

  

        
ibuleux et ne doit être 

          
     

  

les détruire. 
Si nous en croyons Hérodote, Asychis, successeur de Mycerinus, aurait exécuté quelques tra 

vaux importants dans le temple de Vu 

  

cain à Memphis; puis, désireux de surpasser ses prédéces- 
seurs en magniicence, il aurait construit une pyramide de briques portant cette inscription: «Ne me   

meprise pas en me comparant aux pyramides de pierre, car je les surpasse autant que Jupiter sur- 
passe les autres dieux. En effet, ceux qui m'ont bâti ont planté leurs épieux dans Les lacs et recueil. 
ant la boue qui y était attachée, is en ont fait les briques dont ils m'ont construit 
de dire à laquelle des pyramides de Dahchour se rapporte ce récit, car l'une et l'autre font partie 

  

Il est impossible 

de la nécropole memphite qui semble désignée par l'ensemble même du texte d'Hérodote. On ne 
peut également pas en déduire l'âge du mont     nt que le voyageur fait ainsi parler en termes si 
étranges et si peu conformes aux usages de l'ancienne Égypte, mais il ressort de cette légende 
que cinq siècles avant notre ère les habitants avaient encore conservé le souvenir de la magnifr 
ence du monument et de ses secrets. 

Quant 
semble qu' 

  

    

au lac dans lequel, suivant la tradition, on ava 

  

pris les matériaux de la pyramide, 
ait été, sinon créé, du moins fort agrandi par l'extraction d'é 

rable de terre. 

  

je masse aussi considé-   

On voit encore au nord-est de la pyramide, au 

  

des collines, une dépression où, après la 
crue du Nil, les eaux séjournent plus longtemps que partout ailleurs. Le sol argileux y conserve 
presque toute l'année l'humidité nécessaire au développement des jones qui croissent en abon 
‘dance dans cette plaine basse, et il ne ser 
Situé en cet endroit 

    

pas impossible que Le lae dont parle Hérodote ne fut 

de COL Howano Wen, Mende de eertins cri on at be Pyramid af Gh in 1837 rbaining a murs by}. SP: 
su, London 163. Vol I, pyramide septentrionale, p. 75 pyramide méridionale, p. 7. At dofgime, par 

Bacs pe 

   



  

FOUILLES À DAHCHOUR 3 

  

Quant au temple de Vuleain de Memphis, nous en connaissons l'emplacement exact près du 
ie de Mi-Rahinèh. ME, Grnaur en ava ai découvert 

les deux statues colossales de Ptah qui sont actuellement dans les galeries du musée de Gizèh. 
Les fondations du temple ex les fragments qui les encombrent datent de l'époque des Rames- 

     commencé l'exploration, et en 1892, 

  

sides; mais, sous les fondations, on a rencontré des ouvrages plus anciens dont quelques-uns sont 
dus à Ousertesen I : ils vérifient l'a      ceion d'Hérodote au sujet des agrandissements antérieurs 
de ce sanctuaire." 

Les travaux que PrnaiNe entreprit le $ septembre 1839 dans la pyramide septentrionale de 
briques ne produisirent aucun résultat appréciable. I ouvrit deux tranchées, lune au nord, l'autre 
à l'est et parvint jusqu'au rev   ement de calcaire de la pyramide. 

une RER 

(As æ 

  

        

  

Au nord il découvrit un massif rectangulaire de briques qu'il prit pour un portique, et fit quel. 
ques sondages jusqu” 
les particularités que 
tique m'é 

  x alluvions non remaniée. Dans le cours de mes travaux j'ai retrouvé toutes 
le Prin et j'ai      e reconnu que le monument qu'il prenait pour un por- 

  

it autre que le mastaba de l'une des tombes principales de la galerie des princesses. 
À l'orient, Pexsune rencontra des fragments d'un monument important, couverts d'inscriptions 

et de représentations; parmi ces débris était un morceau de cartouche royal,® malheureusement 
trop brisé pour qu'à cette époque on put lire le nom du roi Ousertesen IT (fig. 1). 

    

    2H exe à Micahinih une areirave encore inédite au nom d'Ousertsen HE (G: Dane). 
et probablement d'après ce document publié par Pres que E. ne Rouoé (Examen eriiué, pu 1) arme l'ex 

vence à Dabchour du tombeau d'Ousertescn I. M. G. Maures (Hire one ds pal de Ori, 1%, pe 3 ot 3) 
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Dai 

  

Hour. 
dut ab: {Après deux mois de fouilles, Pers     lonner les travaux sans avoir arraché son secret 

à la pyramide; il n'attaqua même pas sa voisine du sud et dès lors Ia nécropole de Dahchour ne 
fut l'objet d'aucune recherche sérieuse jusqu'au moment où M. G. MasrRo, succédant à Marrerre 
Pacma dans la direction générale des antiquités de V1 

  

zypte, poursuivit ses études sur les pyra- 
mides et vint attaquer le monument de briques du nord. 

Jusqu'aux derniers jours de sa vi 

  

Maruerre avait 

  

pensé que les pyramides ne renferma 
aucun texte et il s'appuyait sur ce fat que toutes celles ouvertes par ses devanciers en Égypte 
aient restées muettes; aussi m'avait pas eru devoir attaquer les autres, Cependant, au printemps 
de 1879 un renard s'étant introduit dans une cavité située dans les décombres d'une pyramide rui- 
mée, fut suivi par un reïs de fouilles qui, pénétrant dans les caveaux, parvint à la chambre funé- 
raire du roi Pépi I. Les murailles de ce tombeau étaient couvertes de textes Méroglyphiques. 
Masuerrs, qui ne fut prévenu que longtemps après, était alors à son lit de mort: il it opérer des 
fouilles près de cette pyramide et envoya le 4 janvier 1881 H, Bruascn-Pacua et son frère Éue 
Bi abe. Cest à peine si, avant de rendre le derni 
soupir, l'llstre archéologue voulut croire au récit de ses mandataires 

La pyramide de Pépi 1 venait d' 

    

    sseu-Bex pour vérifier les assertions de l   

   re ouverte, quelques jours de travaux avaient suffi pour! 
en agrandi l'entrée. Dès lors M. G. Masrro, nouvellement nommé Directeur sénéral du Service 
des antiquités, n'eut q 

  

à suivre les indications que lui léguait son prédécesseur et commença cette 
belle campagne de fouilles à la suite de laquelle il publia les textes funéraires d'Ounas, de Tét, 
des Pépi I et IL et de Meren-Ra. 

La plupart des pyramides de pierre furent attaquée: 
des reis du service des antiquités, et il fut établi comme 

resque toutes cédèrent devant les eforts 
le ordinaire que l'entrée était située au 

nord, dans la pyramide même, à peu de hauteur au-dessus de la base de son revêtement. 
Jusque 1à, aucune pyramide de briques n'avait été fouillée, on ne connai 

    

  sait rien de l'époque 
et de la nature de leur construction : j'ai fait à ce sujet une enquête soñgneuse auprès des gens du 
pays et tous m'ont affirmé qu'entre les travaux de PerkixG et ceux de M. Masrero aucune tenta- 
tive n'a été faite pour ouvrir les pyramides noires. Il était à croire, æ priori, que l'emtrée de ces 
tombeaux était située dans la même position que celle des pyramides de pierre et qu'un cou- 
Loir, partant du centre de la   Le septentrionale, donnait accès dans une chambre funéraire cons- 
truite au centre du massif de briques. Mais les sondages furent infructueux, aucun couloir ne fut 
rencontré. Dès lors le Directeur du Service des antiquités, renonçant à découvrir la porte, résolut 
d'aller chercher la chambre funéraire en la découvrant de tous les matériaux qu'il supposait lui 
être superposés. Une immense tranchée fut ouverte du nord au sud dans le tumulus auquel se 
trouvait alors réduit le monument, des millions de briques furent enlevés et les déblais jetés en tas 
devant la face septentrior   le, Enfin les derniers Hits furent soulevés et les alluvions apparurent sans 
la moindre trace de travail humain. Ce travail considérable avait coûté deux années d'efforts et la 

  

mystérieuse pyramide n'avait point trahi son seeret. 
Pour la seconde fois les travaux furent abandonnés, le service des antiquités alors fort mal 

  

doté ne pouvait employer toutes ses ressources dans une recherche aux résultats incertains. 

  

et avi que l'existence de ce tombeau à Dahchour s'est pas bien prouvée — Le cartouche rupal déco     
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  Après avoir employé une saison d'été (juin—octobre 1893) à diriger mes travaux dans   

      nécropole de $ grand soin les mastabas et les tombeaux de 
cite partie du cimetière memphite, je résolus de consacr 

sqarah® et avoir étudié avec le plus 
    r l'hiver de 1893-1894 à l'attaque des 

    des de briques de Dahchour. Mais sachant, par expérience, que des travaux de ce genre 
   être suivis de très près et «3     constante, je fs construire une maîson avec 

ce mon persor       les briques jadis extraites de la pyramide an de my installer l. 
Dans ce champ de fouilles si vaste qu'est la nécropole de Memphis, il ne peut être fait de 

fo 
des fouilles, pour pouvoir être constamment examiné par lui. Les reis de fouilles de 

  

 fructueuses qu'en un seul point à là fois, point assez rapproché de l'habitation du directeur. a p 
Saqqarah, 

erveilleuse connaissance du sol et des coutumes 

  

  jadis formés par Mare, ont, il est vrai, une 
antiques; il ont dirigé bien souvent des fouilles importantes alors que les directeurs étaient retenus iq 

    par leurs travaux ou par d'autres recherches; mais il ne faut pas exiger de ces simples fellahs un 
raisonnement dont ils ne sont pas capables et des notions scientifiques qu'ils ne peuvent avoir. Il 

  

faut cependant que le directeur leur confie la con 
raisonnée des recherches. 

ie des chantiers et qu'il se réserve la direction 

Je comptais venir à Dahchour dès les premiers jours de décembre 1893 pour diriger en per- 
sonne les travaux; mais, devant me rendre en Haute-Égypte pour accompagner Son Altesse le 

    Khédive, je remis à plus tard l'attaque de la pyramide de briques à laquelle je désirais assister, 
Afin de gagner du temps et de me procurer les renseignements dont j'avais besoin, je fs commen- 
cer en mon absence des fouilles dans les monuments funéraires situés au nord et au sud de Ia pyra- 
mide, et en même temps pratiquer un sondage au perforateur au milieu même de la tranchée jadis 
‘ouverte par le service des antiquités au centre de la pyramide. Voir planches II et III. 

Lors de mon arrivée à Dahchour le 17 février 1804, je trouvai les choses en l'état où je dési 
rais les voir. Les fouilles du sud avaient mis à jour des mastabas et des puits de l'ancien empire: 
celles du nord, au contraire, avaient prouvé l'existence d'une vaste nécropole de la xn° dynastie. 
Quant au sondage au perforateur, l avait traversé 9" 50 de graviers et de cailloux roulés du dilu- 
rvium et s'était arrêté sur des grès siliceux d'une extrême dureté dont plus tard mes galeries ont 
retrouvé les assises. 

      Dans ce dernier travail la sonde n'avait rencontré que des terrains vierges de tout rem 
ment, l'homogénéité des lits, la nature des terrains fournis par le forage prouvaient surabondam 
ment que le so! m'avait jamais été remué et qu 
funéra 

  

  par suite, il n'avait pas été construit de chambre 
tre de la pyramide. Je me trouvais done en face d'un monumer 

édite qui, par lui-même, ne me fournissait aucun point faible par où l'attaquer. 
Me trouv: 

    d'une allure in- 

  

  

  ten face de l'inconnu, j'employai les quatre ou cinq premiers jours de mon séjour. 
Dahchour à l'étude des monuments funéraires voisins de la pyramide. Il me semblait impossible. 

  

  2e C'est pendant ce foules de té 93 que furet découvets ét réparé les masabas de Mler-ka sursommé Mera 
et de Kabcn à Saggarah et de Puah-chepsè à Abou 

1 
on du savant académie. 

  

  raie mitan d'une lt de MG. Masvrao montre quelle ai pendant le cours même de mes   

Paris 2 avi 154. 
1 à dans ce que es journaux ont dit et que vous    pois qui me concerne ce ur lequel je vis que 

vous av té peu cxnctement renseigné, Les foules de La pyramide avaient té pousodes for lin par Parano, 
  

  Fa ps 
de Go ans, et reprises par Mavserre ver 163 je roi à quan je suis mis, y avait dj comme un large cratère qui 
descendu rèx bas vers Le aol. Je nai jamais pensé que les chambres royales fussent dense Mi, cc aura té con 

ence des fouilles antériurs. Ji toujours is qu'elles énicnt su fr fi ce ce qui m'a dirige 
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a 
eat ne ft ps paé de l'ancien au moyen empire si donc La pyramide apparteai l'une des 
ee nee el ne CRT 

Éd muet 
D At Con end ee ruraux Len man den use last 
ee 

(RS saabes du ad d'aboe pus ans ceux linor Avant l'époque de me as 
ge ue ee le EE 

am 
Te ee D 

be ee eme mate en Du joue Le ee ou 0 
A ee = 

(A anne cute ati Dolls piton dore Les auteure 
raies et et incessanment bat par les vents qui ne perneuent pas au sable de s'y accumulé 
D De tele taie por eoucommnr tua agen conm(cut ke a le 

eue de 
lee eat un no 

en me en 

    

  

  

  

  

ans mom travail y a, em ct, deux cas poses : 1° La maçonnerie qué couvre le cave peut dépasser le niveau da 
ok et se trouver engagée dans ls partis Le ps ave du mat, 2° Le cavca put 6 rencontrer plus as que niveau 

  

du ob ct alor, où bien il en réserré dans a roche même, où bien il est dti au fond de l'excavation rectangulaire 'urage,    
on doi s'atemdre à rencoarer la magonoerie à dix ou doure mire pls bas que Le dernières anis du maif, 2008 

dal ae D ets pme sale rm ile   

arier au Beau du ao sr lequel Le gros uvre de a pyramide proprement dt ét établi, ce qu ft promptement fi. 
à, rencontrant le salle, et mous trouvant, par coméent, en face du ccond terme de alternative, javais projeté de 

pousser un puits roi, jusqu tomber sur Le ot des chambres où de   lois, toit ménagé dans I roche brute peut-être, 
ls probablement coma en gro Locs de alaire, Mas pour résir dans ce milice fluide état indipensale de boser 
eus, ce ui aurait demandé plu 'argent que je em avais ce moments les années airantes des causes diverses ble 
gèrent à diférer exécution du projet ei cela jusqu'à mon dépar. Jen avai paré à M, Gatsaur somme des pyramides de 
Lie et de Koulb, mie M. 

  

mena Meme e en ee D eo en 
que les chambres sont sou Le tas de briques et leur couverte qui vous a arrété quand vous avez fit un sondage dant 

sable, et vous ls trouverez ll par ailleurs. Vos tombes sont étrangères à a pyramide e forment ue nécropole ca 
  

ok. Toutelois es voleurs ayant l'habitude de cheminer sous terre for loi, peut-tre ont poué une de eus galeries 
de l'hypogée des princes au aveau des princess je le soute, car cela ous éparperat beaucoup de peine ct are 
ent, C'est, du reste, le seret de l'aveni ce que je vols en ce moment, st retifer une pete ereur d'appréciation 
su me recherches cn cet endroit. G. Masrran  
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mais quand on approche, on reconnaît que le noyau seul de Ia maçonnerie subsiste, la surface 
ieure est tombée lentement en poussière sous l'action de la chaleur et de la lumière. On dis- 

tingue encore ça et là quelques signes émoussés, le contour mal défini d'un cartouche, mais rien 
qu'on puisse déchiffrer. Les puits et la chambre funé 

  

  

   re ne renfer 
qui puisse trahir l'époque de la construction ou le nom du mort. 

   

«Toutefois au sud de la pyramide noire méridionale, sur un petit tertre et dans un ravin creusé 
‘en contrebas du plateau principal, le sable s'est accumulé et a enseveli un certain nombre de tom- 

conservés. Les fouilles commencées en 
avril 1883 et continuées presque sans interruption pendant les premiers mois de 184, ont mis au 
jour les restes de six grands mastabas en 

  

beaux que j'ai eu la chance de retrouver encore assez 

    

erre et en briques.s" 
Aucune tombe du moyen empire m'avait été découverte dans cette partie de la nécropole 

memphite: 
et de la x: 

En fouillant au nord de la pyramide de Mn 

aux de la xt   plus au nord, cependant, M. G. Masrio avait rencontré quelques tomb 
dynastie. 

  

  4, puis autour de celle de Pér I et du Haras 

  

Esusnowwâr, j'ai eu l'heureuse chance de   aire une découverte assez intéressante : celle d'une 
cherché en vain des cimetières     nécropole memphite de la x et de La xn dynastie. Maures ava 

qu'il put attribuer à cette époque et linsuccès de ses perqui 
croire que Memphis n° 

  

tions avait presque ini par lui faire 
it eu sous les Ousertesen qu'une existence misérable : toute la vie pol 

tique aurait été concentrée à Thèbes ou dans la M 
apitale n'auraient plus été assez riches pour s'éri 

  

       venne-Égypte, et les habitants de l'ancienne 

  

ger des monuments durables, La mise au jour 
d'une nécropole du premier empire thébain rend inenable l'hypothèse de Marre, au moins 
dans ce qu'elle avait d'excessif. Quelques-uns des hypogées de la n° dynastie étaient de fort 
bon travai 

  

mais la beauté des matériaux employés les a signalés aux destructeurs, Les tombes 
médiocres ont seules échappé à la ruine, encore ont-elles été explorées presque toutes aux temps 
|gréco-romains et ont servi d'asile à de mauvaises momies dont quelques-unes ne peuvent remonter 
plus haut que le siècle des Antonins.»” 

  

  

1 Ge Mano, mis de Le min arcllgiue from du Cuir M faciale, 881-154, 
Trois années de fouilles da do janvier 1836 

erchsgique from du Car 

is 88, pe 18 Arte: 
  

2: Ge Mano, Mmes de mi 
ris anoées de fois da 30 janvier 1888     A sciae,Paris 2%, pa. Aile:
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MASTABAS DU SUD. 

Ces tombeaux sont situés au sud-est de la pyramide et à cent mètres environ de son enceinte 
méridionale, ils s'élèvent sur une petite colline qui borde le plateau et s'étend du nord au sud. 
Chaque mastaba formait avant les fouilles un long tumulus de débris, qu'une légère dépression 

  

séparait du mastaba voisin. Les tombes sont placées sur deux rangs, séparées 
entre elles par une allée dirigée du nord au sud (Ag. 

  

Le mastaba n° 1 se compose d'un vaste rectangle de moëllons. Jadis ce 
di noyau était garni d'un revêtement de pierres de taille, mais ce parement a 

Ë été exploité et il ne reste plus aujourd'hui qu'un amas informe de matériaux. 
  

    

ï PE AB es qe SE 
lt Il n'existait aucune chambre dans ce massif rectangulaire, mais une ga 

ler était construite à l'est, les murs étaient de briques. Cest à, semble-il, 
4 que se trouvaient les stèles, 

| Au centre du massif caleaîre s'ouvre un puits bâti de pierres grossière:   
ment & 
large de r 

Contre la face méridi 

     lées et de briques: il est profond de 11 mètres, long de 2"03 et 
Sa longueur est orientée du nord au sud. 

  

  doute Lo a a 8 0 2 

  

  formé de 

  

le sol est dallé, les murailles sont parées avec soin, le plafond est 

  

six lits de pierres de Les unes au-dessus des autres, 

  

aille placées en surple 
et simplement dégrossies sur leur tranche, On voit encore sur les murs des marques faites par les 
ouvriers avec de l'ocre rouge et sur les assises du plafond les lignes rouges qui permettaient aux 
maçons d'ajuster leurs matériaux, 

Je n'ai pas rencontré dans cette salle la moindre trace de sarcophage, soit en pierre, soit en 

    

bois: quelques petits vases de terre grossière étaient posés sur le dallage. 
L'orientation des tombeaux de ce groupe est constante. II sont tous dirigés du nord au sud, 

  

la porte s'ouvrant sur la face méridionale du fond du puits; plus loin, dans la paroï du fond de la 
chambre, s'ouvre une niche (a) dont l'usage précis m'est resté inconnu,



MaSraAs   Du sup. 9 
Le mastaba n° 2 est en tout analogue au précédent, ma 

plus à désirer; 
son état de conservation laisse bien 

    

plafond est comme celui du n° 1 et construit en encorbellement; la porte est 
formée d'une large dalle placée en 

  

Le mastaba n° 3, situé à l'est du n° 1, ne semble pas avoir été achevé. Au fond du puits 
s'ouvre, vers le sud, une large baie donnant accès dans une chambre creusée dans le grès ar 
leux de la montagne 

  

Le mastaba n° 4 présente les restes d’une construction très vaste, d'ailleurs fort ruinée. L'état 
‘dans lequel se trouve aujourd'hui le puits ne permet pas de le vider sans danger pour les ouvriers. 

  

Le mastaba n°5 (fig. 6) est d'une construction identique au mastaba n° 1. À l'est est un long 
couloir de briques crues où jadis, probablement, se trouvaient les stèles, Au fond du puits est une 

  

chambre recouverte en encorbellement, En vidant ce tombeau, les ouvriers ont découvert une 

  

tête en calcaire blane (fig. 7) qui semble ne jamais avoir fait partie d'une statue, un grattoir en 
silex, et de petits vases de terre rouge grossièrement fabriqués et qui, pour Ia plupart, étaient 
entassés dans une niche située au fond de la chambre funéraire.



1 FOUILLES À DAH 

  

OUR. 
   Le mastaba n° 6 était ja 

l'antiquité et avec lui les stèles qui ornaîent Le couloir de l'est dont les ruines sont aujourd'hui à. 
peine reconnaissables. 

revêtu de pierre de Tourah, mais le parement a été enlevé dans 

  

Le puits est situé vers le milieu du massif rectangulaire du mastaba, à trois mètres environ de 
sa face orientale. La construction du puits et de la chambre funéraire est la même que dans les 
mastabas précédemment décrits. En les fouillant on a rencontré une hachette de silex (fig. 8) et des 

enterrés dans l'angle de la chambre   fragments de bronze; les uns, appartenant à un vase, étai 
funéraire, les autres ont été rencontrés près de la porte." 

  

2 Voici, d'après M Meurmeor, l'analyse des pièces de brone trouvées dans ce mat (Compris de Ad 
de is 54, à avi n°18, tome CKVII, p.76 — Vie de air. Ce vae se présent en fragment de quelques cet 
mètres carré, Le métal st profondément aéré ct imprégné d'oychlorure, produit sans dote par l'action prolongée des 
eaux sumires La couche métalique, épaise de 1m a, forme un noyau revêtu par un enduit verdätre, La couche 
métallique cllemême are sur La ranch, à 1 arc, deux, trois et jusqu'à cygne paralles, suirat les place; ces 
Tignes étant accunés par ex produits oxychlourés qui en gamine les intervalles, comme a le ane avi été cbtena en 
superposant plusieurs fuiles métalliques distincts, Toutlisi me parait lus probable que cette apparence résle des 

2m en neue) somme an Bay demain leva lcomss= ae 
m — Voici le réatats fournis par l'analyse 

  

  

  

  

races des procédés rive dans sa fabriat   

  

a data) 
poodan à lé de boue (las ct xyehorars) 

re à at de proies mue pra) 
Eu de l'atstamie 
Sem (en parti à l'ét e ele de cuivre cu partie à at de ant de chan). 15 
Se mate fi il cs 
Anek(lns sale ds Le mé, ani ao a cali, a race de mars 
ornée (los 1 patin) 
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Les six mastabas dont je viens de parler appartiennent tous 
absolue des plans, la technique uniforme de leur construction le prouvent surabondamment. Mal: 

une même époque : l'identité 

heureusement il ne m'a point été donné de rencontrer de textes permettant de leur assigner une 
époque de construction certaine. Ils semblent être plus archaïques que ceux de la nécropole de 
Sagarah, mais cette opinion ne peut être, jusqu'ici, donnée que sous toutes réserves. 

    

aie ir 

À l'extrémité méridionale de cette sér 
rues (4, 8, €, D) et dont la position est indiquée sur le plan d'ensemble par le n° 7. I ne reste 
de la tombe a (A. 9) que trois murailles dont deux sont complètement lisses (celles du nord et du 

stun groupe composé de quatre mastabas de briques. 

  

  

Ai étain, ni plomb, ni antoine, ni inc, où fer en proportion semi, — On voit que le métal, ti, et emrement 
on à soit que oxygène ait été En par une réaction prolongée, proie pendant sx comercationz soit que le métal 
Prima té déjà méhagé d'oxyde lors de sa fabrication, comme M. Guavwron l'a supposé par de échanilons ans 
logues; mais cote dernière hypothèse parait mois probable. — Lorque le métal à té décapé au moyen de l'acide a20e 

0 recouvrir par ne 
fi une oseve- 

    fige bouiant, puis avé à l'en pure et acché, à ne tarde pas, sous ls influences aimosphériques 
one d'eflorescence, d'atakamite erialinée ct vertre qui semble remorir da cetre de La mas. J° 

avais précédemment analysées, en en caant un fragment 

    

im analogue sr le statuettes votes de Tllo (Cha) 4 
ue (anus ancume ataque où lavage: le parties ane démdées n'ont pas tard à iser cransvder de l'akanie sou     orme de tache verts ct circulaires, — I ré 

  

le ces observations taux sont imprégné jusqu'au cru par   

  

es ehrures cuireux : irconsance qui conduit à penser que l'oxygène y a té introduit peu à peu a ju ent des ac 
de Ce cn 

  

Anmou Ce anne referme 

  

Re 
Bin ; s 
ee CT NH 
race d'a ae, a ie, atimoine. 
Cr aka) ay, nn aaccs de mr, ca all «2 + sn 

(On voit que l'anneau est formé par un brome plomb ct se rapproche de certains tons, Le métal pur devait 
tre jaune à l'origine : mais formation de oxyde sulvreu a coloré Ia mac en rouge. L'atakamite forme une patine où 
cout supetcil : 

Ce 

  

ais Lorsqu'on enlève ce end, loxychorur de cuivre ne rade pas à 'fleurir de nouveau à La sur   

  

les deux objets précédents avaient été trouvés cxactement easemble, et ils 
remomtaien tous deux à l'époque de Safrou, l'extence du brome à cette époque reculée ne serait pas douteuse, mais   

  aus avons vu pl ant que Le vase de cuivre sel prt être garanti comme remontant à a construction du mat ln 
aeau ayant té trouvé près de entré, 'esaedire à une place où a pu arriver à ne époque ponérieure, par sit de 
denses cases accidentel faciles à concevoir,



FOUILLES À DAHCHOUR. 
sud), tandis que le mur de l'ouest est muni 

  

étaient probablement autrefois encastrées dl 
En déblayant ce monument on a découvert un    
      

  

      

  

   

        

de retrouver le nom du sivant toutes probabil 
tés, éta me 

      

combre ts d'une statue p 
Van 

  

s débris permet d'attribue 
ct, semblable à 

    

celles trouvée 

ns et deux 
pe central des 

    

que les autres; elle est 

  

à salle € est p 
dans là paroï occidentale 

  

coupée en deux par un mur construit du nord au sud. La cavi 
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de stèle de ca 

   
de cette chambre était probablement autrefois occupée par une sr 
rencontré dans les décombres qui remplissaient le tombeau un grand nombre de fragments de 

sportant était debout à côté d'un sarcophage de terre d'époque sr 
s permettent de savoir que Le défunt {_ {OA 

  

  

monument (ge. 12). Le plus co 
  

romaine. Ce fragment et ceux qui l'accompagne     

  

était «chef du conseil royal des dix, directeur des prophètes, prophète du roi Snéfrou, général 
d'infanterie». Le style des hiéroglyphes est bier   en rapport avec la mention de Snéfrou et permet 

  

‘de supposer que la fondation du tombeau remonte à la 1v° dynastie (fl: 

  

La quatrième chambre d de ce groupe est plus simple encore que In première, elle ne ren 
+, près d'une   fermait qu'une table d'offrandes sans inscriptions, placée dans l'angle du sud-out 

eavité où se trouvait autrefois une petite stèle. 

  

A l'ouest de ces quatre chambres est un massif de briques crues et de moëllons au milieu du- 
quel débouchent plusieurs puits. L'un d'eux, celui du nord, a seul été fouillé : il ne renfermait que 
des décombres et sur toute sa hauteur était garni de briques crues.



  

Au fond de ce puits les parois de l'est, de l'ouest et du sud sont percées de petites niches. 
larges tout au plus de 0" 50; ces chambres minuscules sont voûtées en briques crues (fig. 14). 

   

   

  

mar 

La technique des vases qui ont été trouvés sous ces tombeaux est fort variable et à côté de 

  

récipients grossièrement tournés, s'en trouvent d'autres qui dénotent à cette époque une connais- 
sance approfondie de l'art du pote (Ag. 15, 16, 17) 

Deux des pièces (fi. 164, 160) sont revêtues d'une couverte rou 

  

e fort brillante. 
ué au sud-est   els sont les résultats obtenus par les fouilles dans le groupe de mastabas 

de la pyramide de briques. Ils démontrent que dès la 1v° dynastie ce lieu fut employé pour la 
sépulture, donnent de précieux renseignements sur la construction des tombeaux à cette époque 

iles recherches on. 

  

dans là phine de Dahchour et enfin permettent d'espérer qu'après de noi   
trouvera dans cette parte, de la nécropole memphite un centre aussi ancien que ceux de Sage 
qarah et de Gizèk. 

  

ide de Snéfrou semble-   La présence dans ces parages du tombeau d'un prophète de la pyr 
G. Masrexo! en s'appuyant sur d'autres données, que ce roi fut 

  

rait indiquer, comme le pen 
enterré à Dahchour, Sa tombe serait alors l'une des deux sr 

  

  indes pyramides de pierre qui s'éle- 
vent au milieu du plateau, car il ne peut être question des pyramides de briques dont aujourd'hui 
nous connaissons l'époque. 

  

1. M   ire anne de pla de Orint, 6, pa ste 6



    MASTABAS DU X 

MASTABAS DU NORD. 

À 50 mètres environ de l'enceinte septentrionale de la pyramide de briques commencent les 
res de la xu* dynastie. La tombe du roi et des membres de sa famille se 

  

tombeaux des fonction   

  trouvait ainsi isolée par une large avenue qui semble avoir fait le tour de son enceinte extérieure. 
avait été laissé libre et format ainsi une plate-forme s* 

  

Vers l'est, le ter ançant jusqu'à la val 
lée. Au sud, de grands mastabas qui faisaient eux-mêmes partie du groupe princier, ermaient l'en- 
  

ceinte de la pyramide, tandis qu'au nord semblent s'être réunis tous les fonctionnaires de rang 
élevé. Avant les travaux de 1894, le vaste promontoire qui s'étend au nord de la pyramide présen- 
tait une surface parfaitement unie, couverte de cailloux roulés, de fragments de calcaire blanc ré- 
pandus sur le sol et de débris de poterie. Ces quelques indices superficiels pouvañent seuls faire 
supposer que les sables recouvraient des tombeaux : mais, dès les premiers sondages, les ruines des 
mastabas et les puits apparurent si serrés et si denses qu'il fut nécessaire de prendre de suite toutes. 
les précautions, ain de ne pas recouvrir un sol encore vierge des déblais des fouilles (A. 1). 

La limite méridionale de ce quartier de la nécropole fut vite rencontrée, elle s'étendait de 
N'est à l'ouest d'une façon régulière et coupaît, pour ainsi dire, l'angle formé par le plateau, lais- 
sant ainsi pour les fonctionnaires du roi ensevelf dans la pyramide un vaste triangle qu'ils ont 
presque en entier rempli de leurs tombeaux. 

  

    

  

  

  

es (fig. 19) : le mastaba 
proprement dit, massif rectangulaire de briques erues revêtu de calcaire de Tourah et le puits 
dont l'ouverture est située au nord du mastaba et dans son ae. 

Mastaba n° 1. — Ce tombeau se compose de deux parties bien di 

Le monument extérieur a beaucoup souffert des injures du temps et des hommes. Son revête- 
ment a été jadis exploité et il ne reste plus que les fondations de cette construction. Il ne renfer. 
mait aucune chambre, aucun couloir, comme les mastabas de l'ancien empire à Sagqarah et ceux 
placés à la partie méridionale de la pyramide des briques. 

Le puits profond de douze mètres environ traverse les alluvions, puis pénètre dans les grès 
tendres de la montagne; son ouverture est garnie de briques crues sur une hauteur de 4" 20 cor- 
respondant à l'épaisseur des alluvions caillouteuses.   

Au fond du puits s'ouvre vers le sud une porte construite en calcaire blanc soigneusement 
ajusté. Un couloir assez étroit donne accès dans une chambre rectangulaire (A), où se trouve le 
sarcophage.
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2 PO SUP OT 
Rarsberb       

== Déluvium. coupe yÙ 

  

  

Gris tendres. 

  

A 

end 
  

SARCOPHAGE.       
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Le caveau fünéraire est, lui aussi, construit en calcaire de Tourah, Les murs en sont très 

  

soigneusement appareillés. Le plafond est formé de deux séries de dalles inclinées qui s'appuient 
les unes sur les autres suivant une crête absolument régulière. 

Dans la paroi de l'est, vers le fond de la chambre, s'ouvre une niche carrée jadis fermée 
par une dalle qui, glissant dans des rainures, pénétrait dans une cavité ménagée dans la muraille 
du sud. 

  

Le sarcophage (S), en granit rose d'Assouan, repose au milieu de La chambre; il est d'un tra 
vail très soïgné, mais ne porte aucune gravure. I semble qu'il n'avait pas été ouvert par les spolia 
teurs, car renfermaît encore les débris d'une momie et d'un sarcophage de bois. Près de lui étaient 
des vases en terre grossière presque tous brisés. 

  

Lors de la construction du tombeau, les ouvriers avañent creusé dans la roche une cavité beau» 
coup plus grande que la chambre actuelle, puis ils avañent bâti les murailles en pierre de Tourah 
en calant chaque pierre contre la roche vive au moyen de briques crues et d'argile. 

6 construite qu'après l'entrée du sarcophage de granit dans. 
  

    

et la muraïlle (2) qui ferme la porte ne s'était élevée qu'après l'introduction. 
du mort et la fermeture définitive du cercueil. La porte elle-même du couloir avait été bouchée par 
un mur de briques crues, de telle sorte que, le puits ayant été rempli de déblais, la chambre funé- 
raire et son vestibule restaient vide, 

Les spoliateurs lors de leur entrée dans le tombeau, brisèrent les murailles m et n et n'en. 
laissèrent que la base. Elle suffit d'ailleurs pour qu' 
l'état primitif du monument 

serait difficile de préci 
est que les spoliateurs ta 

  

soit possible de reconstituer avec certitude 

    r l'époque à laquelle le tombeau fut violé; mais il est un fait certain 
  ent fort expérimentés et ne faisaient pour chaque sépulture que le mini 

effet, le puits du mastaba n° 1 avait jadis été fouillé sur toute sa 
largeur jusqu'à six mètres environ de profor 
mum du travail nécessaire. 

    

leur, puis les spoliateurs avaient abandonné la moitié. 
septentrionale de sa section remplie de débris présentant une consistance suffisante pour bien 

aient alors creusé au sud un puits plus étroit, afin d'atteindre le mur de briques 
lequel ils avaient pratiqué un simple trou d'homme. Une fois entrés dans le cou- 

ient br 

se tenir, I a 
crues (m), du 
loir (A) ils ave 
sarcophage. 

   

  

  l'assise supérieure du mur de pierre (n), et étaient ainsi pa   venus jusqu'au 

Malheureusement Le tombeau n° 1 ne renfer   sit aucune inscription, Il ne m'a done pas été 
possible de déterminer l'époque de sa construction et ce n'est que plus 
avec les monuments datés qui l'entourer 

  

ard que, par comparaison 
l'attribuer à la xn° dynastie.     il m'a été donné de 

Mastaba n° 2. — Tombeau de Khnoum-Hotep. Cette sépulture est la plus importante de 
Dah- 

tu de calcaire, finement sculpté 
et couvert d'inscriptions, et d'un puits donnant accès dans un véritable appartement funéraire 
fig 2021, p.19) 

toutes celles que, jusqu'à ce jour, j'ai rencontrées dans la nécropole de la xu° dynasti 
chou. Elle se compose d'un vaste 

  

  staba de briques crues re   

La disposition singulière qui affecte deux chambres séparées au sarcophage et à la boîte à 
anopes est à retenir. On verra plus loin que des puits de grandes dimensions m'ont mené à des 
chambres ne renfermant que des b 

  

anopes sans qu'il n'ait été possible de trouver la place 
où gisait le corps du défunt.



ât été complète Comme tous les monuments de Dahehour, le mastaba de Khnoum-Hotep à 

  

ment ruiné, mais la plupart des pierres de taille dont il était jadis construit gi 

  

  

  

  

      

    

où les fouilles les ont retrouvées, Beaucoup avañent été précipitées dans le puits (fr. 
telle sorte que, si la reconstitution du monument ne peut être faite en entier, les textes du moins 

AIT 

nous sont-ils parvenus presque complets. 
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Voici, par exemple, le texte qui courait autour des faces du mastaba (4 P P 
Puis encore de nouveaux débris qui permettent de reconstituer presqu'entièrement la liste des:    

titres que posséda le défunt (f pes). 
o0, long de 3° 35, est profond de 14" 35. Contrairement à ce qui se ren. 

lors que dans les. 

  

Le puits, large de 

  

    contre dans tous les tombeaux voisins, sa longueur est dirigée d" 
autres, elle est toujours nord-sud. 

La porte (a) des appartements funéraires s'ouvre dans la paroï orientale du puits; elle donne 
D. creusé dans le rocher, Puis vient un couloir (B}, dirigé vers le 

(C). Toutes ces pièces sont ereusées dans le grès tendre de la 
    

  

accès dans un vestibule carré 
sud, et enfin là chambre funéra 
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MASTARAS DU NORD. 25 
Noms sun Le tonneau pe Kuoux-Horr, — Un point intéressant à noter, à propos du nom 

et des titres de Khmoum-Hotep, est leur grande ressemblance avec ceux des grands seigneurs féo- 
daux qui régnèrent sur le nôme de la Gazelle au commencement 
tombeaux de 

    
   le la xn° dynastie et dont les 

  

Hassan nous racontent l'histoire. Notre per   onnage, qui porte le même nom 
que trois de ces princes, serait-il un de leurs descendants, où tout au moins pour 

    

appar- 
  

tenir À leur famille? C'est ce qu'il est permis de supposer, quoique nous n'en ayons aucune 
preuve déchive, De même qu'Ament Amenembat, il es À 2 42 f FN 2 PNA dS 
ét, et comme Khnoum-Hotep, RE TS, [I FD cie. tandis que comme tous deux êe 
d'autres de leurs parents, il porte les dires es plus élevés du royaume d'Égypte, 2 =? 
QE ou 

Uni 

  

    

  

   

autre phrase, gravée sur 
manière plus concluante encore 
Vénérés par toute l'Égypte 

des murailles du mastaba, vient confirmer cette idée d'une   

     est, mise en parallèle av 
l'adoration à une divinité loc: 

stant dans les inscriptions de Beni 

c d'autres prières adressées aux dieux 
dont le nom se retrouve à chaque     

    ass:    et qui appartient bien certainement au xvr nôme de 
sit d'un Khnoum, dieu de La ville de? 

des princes de Menat-Khoufou, et qui est peut-être le berceau de la famille, à en juger par la 
grande vénération que s 

     qui appartient au territoire 

membres ont cons     rvée pour le dieu Knoum de cette bourgade. Si 
notre Khnoum-Hotep descend de ces grands vassaux de Ia couronne, il n'y aurait rien d'étonnant 
à le voir adresser un cu   au dieu de ses ancêtres dépossédés de leur fe 
Les rois thébains dont Le trône était assez affermi pour pouvoir suppr 

ment donné, par     aires puissants, 

  

  

peut-être même dangereux. G. Jouer. 

Mastaba n°3. — Ce tomb {sente aucun intérêt; il est presque détruit en entier, Son 
puits, grossièrement creusé, donne accès dans une petite chambre creusée dans le rocher à demi 
‘éboulée. 

Mastaba n° 4 (Ag. 29). — Ce tombeau est en très mauvais état de conservation; son mastaba       
ne présente plus que la base des fondations. Le puits, profond de 10° 2   » est garni de briques.   

  

sur une hauteur de 4"20. Au fond, vers le nord, s'ouvre une porte donnant accès dans une 
chambre lée dans le rocher (fig. 30, p. 24).      

2 Voir pour les tres de tous cc personnages PE. ewarany, Jai Mason, Par 3 pa 
ea à) pent=12 pour Kbmoum-Hotp (ombeau } par-42; pour Ki 
Hot (onbeau 19, 

Ame Anenent     
cumaotep (ombeau 15), p.75; pour Khoun    

  

2, Cet vil, dot Le mn s'écrit aus [] © SE, ca le centre du eue d'une Hathor nommée 
tête de gremvle, pére du di Kbmoum GE ns tr insrition. (Voir à ce sujet nuusen Démnae géprahine 

  

2, 1 déeme à 

 



FoUn 

  

À DAHCHOUR. 

  

11 est curieux de rencontrer dans un tombeau d'aussi maigre apparencé l'un des plus beaux 
sarcophage (A 31) qui aîent été trouvés dans la nécropole. La euve et le couvercle sont faits de 

    

  grès dur admi 
phages de cette époque, mais le couvercle est aussi important que la cuve, Tous deux sont évidés. 

lement travaillé. La forme extérieure est la-même que celle de tous les sarco- 

Pre Fi 
  

  

     

    

  

Le fond de la caisse est garni de rainures, tandis qu'à l'intérieur du couvercle se reproduisent les. 
creux et les reliefs de la surface. 

  

Ce tombeau ne renferme aucune inscription 

Mastaba n° 5. — Il ne reste plus rien du monument extérieur de ce tombeat 
il est profond de 1 

quant au puits, 
lcaire de Tourah       à et communique avec une petite chambre construite en € 

  

{fig 32), couverte d" 
de pierre de Tor 

  n pla 
(Ce tombe: 

fond horizontal. À l'est de cette chambre est une niche également garnie   

  

ne renferme ni     sarcophage, ni inscriptions.



MASTABAS DU NORD, 25 

  

Mastaba n° 6 (fig. 33). — 
fond de 10" go et garni de briques sur une hauteur de 2* go, communique avec une chambre gros- 
Ssièrement taillée dans le rocher. À droite et à gauche de l'emplacement réservé au sarcophe 

monument extérieur à été complètement détruit, Le puits, pro- 

  

sont deux banquettes ménagées dans le rocher. À l'est, une niche carrée. 

  

  
mess rest 

En fiat le pus on a rencontré ane table d'ofandes en caler ane (fig. 4) au nom 
ne nommée JS 4 prutétre ile d'une [RS et quelques vases grossiers,     

Mastaba n° 7. — Tombeau très pauvre, bien que possédant un très grand mastaba aujourd'hui 
totalement ruiné. Sur la face orientale se trouvaient une stèle et une table d'offrandes dont les ins-   

criptions sont effacées. 
Le puits (P) profond de $® 70 seulement et dont 2" 53 sont garnis de briques, donne entrée 

(dans une chambre funéraire (C) très simple, creusée dans le rocher (fig. 5). 
  

  

Mastaba n°8. De ee tombeau il ne reste plus aujourd'hui que les ruines informes du monu- 
Une stèle et sa table d'offrandes, toutes deux faites de grès. 

  

  

ment extérieur; le puits s'est écroul 
friable, étaîent encore en place dans la face orientale du mastaba. Au moment des fouilles, sur le 
côté droit de la stèle, on pouvait re l'inscription suivante (fig. 36, p. 26) qui ne nous donne pas le 
nom du défunt, mais ccui de sa mèreÿ celle-ci porte le même nom [a] 2, 2 que la femme de 

  

  



26 rourt 

  

À DAHCHOUR. 
SARL ombeau 1), am non pe afimer que ce oi I même non plus que 

  

Mastaba n°9. 

  

Le monument extérieur est presqu'entièrement détruit. Le puits, profond de 
13 jo, est garni de briques sur une hauteur de 3° 80. La chambre funéraire (x. 37), creusée dans 

  

le rocher, est d'un travail très grossier. Ce caveau ne renferme pas de sarcophage. 

  

Mastaba n° 10 (39). — Monument extérieur en briques crues, revêtu de calcaire blanc de 
Tourah. La paroi   ientale est ornée de deux rainures verticales situées près des deux angles de la 

  

construction, et d'une stèle placée en son milieu. Devant Ia stèle est une table d'offrandes en grès. 
Les inscriptions de ce monument ont disparu. (Voir planches VI et VIL)
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Puits de 8" 45 de profondeur, garni de briques crues sur une hauteur de 2"8$. 
Petit appartement funéraire, creusé dans le rocher et composé de deux pièces; les portes 

étaient fermées à l'aide de mural 
  

  

es de briques (fig: 40, p. 26) 

Mastaba n° 11 (fig. 41). —— Bien qu'il soit peu à 
au est fort intéressant par son état de conservation, ain 

porta 

  

par la taille de ses constructions, ce 

    

que par les textes qu'il à fournis,   

2 

    

  

Le monument extérieur possède encore la base de son revétement en pierre de Tourah, il 

  

présente une stèle tournée vers l'orient et deux tables d'offrandes; l'une d'elles est accompasnée 
de deux petits autels en ealeaire blanc. Les blocs de calcaire, couverts d'inscriptions et de bas- 
reliefs, gisaient à terre près du mastaba ou avaient été jadis précipités dans le puits. Les alentours 
de l'édicule étaient dallés en pierre de Tourah. (Voir planches VI, VII, VIII, IX.) 

Le puits, profond de "10, est gai de briques sur une hauteur de 3° 30 il donne accès dans 
deux cases funéraires (fi. 42), où se trouvaient autrefois des sarcopha   es de bois dont j'ai retrouvé 

  

  

les débris vermoulus: ces pets chambres étaient fermées au moyen de dalles encasinées dans Les 
rainures des pores (fig. 43) 

Les bas-relefs (ig-44-53, p.26), d'un style fort soûgné, qui ornaient les murailles extérieures 
nee eme ce Dee 

particulier, qui est QAR 27 À 3 et nous donnent en même temps le nom de sa fenr 
FE, nom qui sente avoir té à Te mode à cette époque, étant celui d'une des princesses. Ce 

    

personnage vivait du temps d'Ousertesen III dont nous trouvons le nom en tête d'un proscynème
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Kg: 47). Les dieux dont nous trou 

  

présente cette part 

  

   
et font corps avec le coffre 
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en de ce 

ET El TELE 

  

  

  

ainsi que celui de la caisse. Celle-ci est en ce 
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FOUILLES À DAHCHOUR.   30 
côté d'eux, la grande et la petite ennéade, Schou et Tafnout, Seb et Nout, puis Neît à côté d'un 
dieu dont le nom est effacé. 

Mastaba n° 12, — Ce tombeau est presque totalement ruiné, son puits demi écroulé permet 
d'entrer dans une chambre fort simple creusée dans le rocher 

  

   Mastaba n° 13 (Ag. 56). — Ce monument ne présente d'intérêt que par a taille, il portait autre 
fois deux stèles et deux tables d'ofrandes. L'une de es dernières est encore à sa place; elle ne 
porte aucune inscription. (Voir planches VI et VIL) 

Mastaba n° 14. — ne reste aujourd'hui que des débris informe des constructions extérieures, 
le puits écroulé n'a pu être vide. 

  

). — Le monument extérieur estassez bien conservé; il se compose d'un    
ssfrectamgulire de briques crues revêt de dalles de calcaire blanc, Autrefois i était orné de 

tt placées. 

  

  deux stèles, mais ne reste plus aujourd'hui que les cavités dans lesquelles elles a   

  

€ fort bien construite   Le puits est profond de 9° 40, il communique avec une chambre funérai 
en calcaire de Tourah (fig. 5850); le plafond de cette salle est plat. I est formé de larges dalles 
reposant directement sur les pieds droits. 

(Ce tombeau ne renfermait ni sarcophage, ni inscriptions. (Voir planche X.)  
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Mastaba n° 16, — Li 

  

monument extérieur est presqu'entièrement détruit. Le puits est pro: 
fond de 19"00 et donne accès dans une chambre 
{fige Go). 

  grossièrement creusée dans le rocher 

  

  Mastaba n° 17. — Ce tombeau est le plus vaste de tous ceux découverts jusqu'à ce jour dans 
la nécropole. I fait partie d'un groupe de mastabas entouré d'un mur d'enceinte tout comme l'est 
la pyramide de briques. 

Le monument extérieur est en fort mauvais état de conservation, son revêtement à été 
détruit et il ne reste plus aujourd'hui qu'un massif rectangula 
de 18". 

Le puits, au 

  

Pied 

    de briques long de 24° et large 

  

de se trouver au nord du mastaba, s'ouvre à l'ouest. Il donne accès dans 
une chambre funéraire (fi. 61), construite en calcaire de Tourah, au moyen d'un couloir voûté en 

  

  

briques erues (fig. 62, p. 32). Cette galerie était fermée du côté du puits par un mur de briques 
sèches, tandis qu'au sud il se termina à une large dalle de calcaire jouant le rôle de porte. 

Les spoliateurs avaient brisé l'angle inférieur droit de cette porte de pierre et étaient entrés 
dans un vestibule, habilement construit de 

Au fond de cette première chambre ét 
et laissa libre l'entrée du caveau funéraire. 

       
res blanches. 

   une autre porte de calcaire qui fut également brisée



FOUILI 

  

à DancHOUR. 

  

La chambre du sarcophage est d'un travail fort soigné, comme dans tous les tombeaux im 
portants de cette nécropole. Le plafond est composé de deux séries de dalles appuyées l'une sur 

aigu (Ag. 63). 
  

  

l'autre et formant un angl 
    Le sarcophage de grès était autrefois recouvert par un dallage 

entièrement vide ne renfermait que les offrandes. À côté se trouvait une niche dans laquelle avait 
de telle sorte que le eavé 

    

té placée une caisse de grès renfermant les canopes. Ce coffre brisé gisait en morcc:   

  

sarcophage lors de l'ouverture du tombeau; il était en tout semblable à celui du puits de Khnoum- 
Hotep, 

Cette tombe, déjà remarquable par les dimensions de son mastab 
  ais ne portait aucune inscription. 

  

  
st également intéressante 

par diverses particularités de sa construction. Le couloir d'entrée est, comme je l'ai dit, recouvert 

  

      

    

d'une voûte cylindrique de briques crues. L'appareil des matériaux n'est pas le même à la face et 
  dans le corps de la voûte, 

La face est formée de briques dont les grandes dimensions s   parallèles aux rayons du cintre, 
La clef se compose d'une seule brique soutenue sur ses deux côtés par des cales de pierre. Ce dis- 
positif, qui permet le rachat des angles des voussoirs, est usité dans toute la construction jusqu'au 
plan des naissances.
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  Dans les ares de l'intérieur, les briques ont été employées en sens inverse; les grandes dimen-   

  

sions des matériaux se trouvent alors placées tangentellement à l'intrados et à l'extrados. 
Les ravages causés par les spolateurs dans la plupart des chambres funéraires me me per. 

    

affirmer que les sarcophages aient été eachés sous les dallages, mais dans le tom:   

  

Peau n° 17 l'état des choses est tel qu'il n'est pas permis d'avoir de doutes à ce sujet. 

5 
L
e
s
)
 

   
Dans les ruines du mastaba j'ai rencontré es fragments d'une table d'offrandes en grès (fi. 64) 

et plusieurs pierres de taille provenant du parement et portant des inseriptions (Ag. 6367). Ces. 
    

  

fragments nous apprennent que le tombeau appartenait à un haut personnage de la cour, mais 
ne nous disent pas son nom.   

Mastaba n° 18. — Je n'ai pas rencontré le puits de ce tombeau, les fouilles n'ayant point 
‘encore été terminées de ce côté. Quant au monument extérieur, il présente les mêmes caractères
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nou. 

  

que tous ceux décris jusqu'ici; son revétement de caleaire à été exploité dans l'antiquité. 
fois, dans les décombres, j'ai rencontré quelques pierres portant des inscriptions et des bas-reliefs 
(Gg: 6569). — Pas plus que celles du tombeau précédent, ces inscriptions ne nous donnent le 

      

nom du mort qui portait des titres semblables. En revanche, un des bas-relicf (fig. 68) indique 
d'une manière certaine son époque en nous donnant le nom d'Ousertesen IL. 

  

Mastaba n° 19. — Le monument extérieur de ce tombeau à presqu'entièrement disparu. Il 
seraît impossible de déterminer les dimensions de la surface qu'il occupait autrefois. 

Le puits est d'une profondeur de 10° 50; il est garni de briques sur une hauteur de 3" $0. 
Les appartements funéraires (Ag. 70, p. 35) se composent d'un premier couloir taillé dans la 

roche et dont l'entrée était jadis fermée par une muraille de briques, d'un second couloir bâti en. 
calcaire de Tourah, et enfin de la chambre funéraire séparée de l'extérieur par une porte de pierre. 

Ce tombeau présente avee celui du n° 17 de grandes analogies, il renfermait sous le dallage 
de la chambre funéraire un sarcophage de grès et une caisse contenant les canopes. Son plafond 
st formé de dalles placées en forme de toit (fig. 71, p.35). 

Les déblais qui remplissaïent le puits encombraient également une partie du couloir, mais la. 
chambre funéraire était restée vide. Elle renfermait un grand nombre de vases brisés et d'autres 
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entiers, les uns d'un travail très grossier, les autres plus finement ouvrés. I s'y trouvait encore les. 
ntre les jambes croisées de ce person   fragments d'une statue de diorite de petites dimensions; 

trouve une inscription de trois lignes, complète, mais ne donnant pas son nom (fig. 72). 

  

  

  

Mastaba n° 20. —— Ce tombeau qui lors des fouilles était entièrement vide, se compose d'un 
puits profond de 8 mètres environ et donnant accès dans une cl 

  

     
re creusée au milieu de ll 

roche. La section de ce puits est de 268 x 1° 49. À l'est s'ouvre un autre puits très étroit (sec 
tion 0° 96 x 0" 84) placé à un mètre environ du premier et profond de 5” 70 seulemel 
de ce second puits m'est resté inconnu. 

    

0 AA = 600 

CIEAND   

  

Mastaba n° 21. Tombeau jadis spolié et ne renfermant plus rien; la chambre funéraire avait 
été creusée à même le rocher; le puits, profond de 8° 60, présente une section de 1" Go x 1° 37 

    

  

Mastaba n° 22. — Des trente mastabas qu'il 
pagne de fouille, le tombeau n° 22 est le seul que j'aie trouvi 
bablement à cause de sa pauvreté. 

Le puits d'une section de 2° 80 x 130 était profond de 6" 80 et, contrairement à l'usage, 
débouchait au sud dans une chambre creusée simplement dans le rocher. 

  lonné d'examiner pendant cette can 
intact; il n'avait pas été violé, pro-    



FOUILLES À DAHCHOUR. 

    

    
    

     

  

Un mur de briques crue 

       Be
 

a gi aé[2 
cu 

#2 LE 
SI 

SE 4 
Sa réque 

INR 
ll 
a 4 

ART 
ve 1u 

E 
C
o
e
t
i
D
e
 

à 
: 

va
in
 

= 

LL
. 

  A 

    

e
e
 

S
I
A
)
;
 

2
 

a
 

SJ
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Mastaba n° 24. — Le monumer 

  

extérieur, de grandes dimensions, est fort ruiné, I était autre- 
Sois revêtu de pierre de Tourah, mais il ne reste plus que les fondations de toute cette construction. 

  

Le puits, profond de 10° 0, permet d'entrer dans une chambre (fig 77) creusée dans le rocher 

  
partement funéraire, mais les spoliateurs l'avaient ouvert, et de tous les objets que renfermait jadis 
ce tombeau, il ne restait plus qu'une vase d'albâtre (fig. 78) et quelques fragments sans importance.
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ue 
Mastaba a 25. — Ce curieux monument s'est pas, comme de coutume, composé d'unrectangle 

de briques crues entouré de pierres, mais Men de deux masafs rectanguluires accols l'un à l'autre 
et assant au nord-est un angle rentrant 

Le puits qui donne accès dans une simple chambre creusée dans l'épaisseur du rocher, ren. 
none eee pee nee os ete ones eo 
dite du mort (Ag: 29) BP G3 =: Sa mère port le même nom, Merri, qu'une des princesses 
nseveles dans La grande galerie du nord de la pyramide 

  

  

          

   AIN    

  

  
Mastaba n° 26. — Puits de 2" 55 x 1°44 de section, ne présentant aucun intérêt spécial. Je 

n'ai retrouvé aucune trace du monument extérieur. 

  

Mastaba n° 27. — Puits dont le mastaba a complètement disparu il se termine à 7"80 de 
e funéraire creusée dans le rocher, En le fouillant, les ouvriers ont profondeur par une ch 

rencontré une stèle (8) qui nous domne le nom de a morte A f{\? 
  

ee) en ea te ie ue 
2. À Besi-Hassan, un personnage du même nom porte à lé d'autres dires celui de Genis, 

Là Gare, comme le Khnoum-Hotep du mat n° à (sir pu 292
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MASTARAS DU NORD. si 
Mastaba n° 30. — Puits profond de 7" 40. Chambre funéraire creusée dans le rocher et pres: 

qu'entièrement éboulée. Le mastaba à complètement disparu, 

    

Les vases représentés aux figures 82 et 83 ont été trouvés dans ces divers mastabas. 
Leur forme est d'une grande simplicité. La terre est rouge et grossière, la cuisson n'en est 

que rudimentaire. 

  Après avoir examiné 50 tombes dans cette nécropole, j'a 
mencer l'atique de là pyramide, En effet, un plus grand nombre de mastabas eut été pour le 

fait cesser les travaux pour com. 

  

ee 
em bu 

D eee me anus 
Lendront compléter, mais qui fo probablement no serv pas modifiées dans leurs ses pee 
Fe 

Len tombenux dela an dynais Gas nécropole de Dahchou 6e composent d'en mas 
a 

SR 
Les masabns se composent d'un masi recangui 

De me 
  de briques crues garni d'un revêtement 

nt; elles sont accom- 

  

en caleaire de Tourah. Les stêles sont placées à 
pagnées de tables d'offrandes, 

I mexiste pas de chambres dans l'intérieur des mastabas, même lorsqu'ils sont de grandes. 
és sur le revêtement extérieur du monument. 

  

  dimensions; Les textes et les représentations sont gra 
Les puits s'ouvrent généralement au nord des mastabas, leur profondeur moyenne est de 10 à 

st orientée   12 mètres. Leur section est rectangulaire et le plus souvent la plus grande dimension: 
du nord au sud.
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Les appartements funéraires s'ouvrent tous (sauf dans là tombe de Khnoum-Hotep) au sud 
du puits. I se composent d'un couloir et d'une ou de plusieurs chambres dont les plus riches sont 
construites en caleaire blanc de Tourah. 

Les chambres et les galeries creusées dans le rocher sont toutes taillées en anse de panier 
très surbaissées. 

Les voûtes, construites de briques crues, sont au contraire légèrement surélevées; toutes 
sont droites. 

Les constructions en calcaire de Tourah sont le plus souvent couvertes en forme de toit; plus 
rarement, elles sont plates. 

Les sarcophages sont de granit ou de grès, habilement travaillés. Tous présentent là nn   
  forme : ce sont de grandes euves rectangulaires dont le couverele, de section elliptique, est muni   

aux deux extrémités de deux plates-bandes. 
  Les canopes sont généralement enfermés dans des caisses de pierre présentant le même aspect 

extérieur que les sarcophage. 
Tous les éléments du tombeau, mastaba, puits, couloirs, chambres, niches destinées aux. 

canopes, sont découpés à angle droit; leur orientation est constante pour chaque partie. Le sarco= 
phage est toujours placé du nord au sud. Les canopes sont toujours à l'est du mort.   

11 n'existe presque jamais d'inscriptions sur Les sarcophages de pierre etles caisses à canopes: 
les murailles sont toujours mues, sans sculptures, ni peintures. 

Les pierres de taille employées dans les constructions sont de dimensions variables; elles. 
sont toujours posées de telle sorte que les lits naturels de la roche soient horizontaux ou placés. 

  

normalement par rapport l'effort que Les pierres ont à supporter. 
Les briques employées dans les constructions de l'intérieur et de l'extérieur des tombeaux pré-   

sentent toutes les mêmes dimensions, soit en moyenne longueur 42, largeur 21°, épaisseur 119$: 
elles sont faites de limon du Nil mélangé de plus ou moins de sable fin du désert et de paille hachée. 

Bien que ces tombes ne contiennent pas toutes des textes, il résulte des inscriptions que cette 
nécropole renferme les fonctionnaires des rois de la xn° dynastie Ousertesen II, Ousertesen II et 
Amenembat IL 

  

 



MASTARAS DU NORD. #8 

TOMBES GRÉCO-ROMAINES. 

Les tombeau les moins anciens de € quai de là nécropole sont ceux de l'époque éco 
omaine qui, disséminés sans ordre, cerupent toute La parti comprise entre Les mastabas de l'an- 
en empire au sud et ceux de Ia au dynastie au nord. 

1 semble que, pendant Les longs siècles qu se sont écoulés entr le règne d'Amenemhat I et 
l'élévation des Peolémées au trône d'Égypte, la nécropole de Dahchour at té fort peu fréquenté. 

rates je m'al rencontré que des tombes de 

  

In effet, sauf deux ou trois sépultures des dernières 
s basse époque. 

   
  

le mode d'ensevelisse-   Les tombeaux d'époque gréco-romaine diffèrent les uns des autres pa 
ment, Quelquesauns renferment un sarcophage de bois grossièrement peint et contenant une momie 
mal préparée, d'autres ne présentent qu'une momie entourée de nervures de feuilles de dattier. 
Enfin, les plus abondantes sont celles où le mort est enfermé dans un cercueil de terre cuite gros- 
  

sière (Ag. 84). 
Le mobilier funéraire de ces tombes est des plus pauvres; on rencontre quelques scarabées 

et des amulettes, des statettes rudimentaires et des vases grossiers. Parfois, les sépultures sont 
les contiennent de petites stèles (Ag. 8592, p.44), des vases en terre 

style grec et divers objets 

  

un peu plus soignés 
cuite (A. 95-08, p. 44-45] 
Gg. 101104, p. 46). 

  

  

d'autres (fig. 99100, p. 45) du pi 
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7 
À     

  

    
“Tout ceci est fort pauvre, et les tombes sont disséminées de ci, de 1à, sans qu'aucune 

  Bien que ces tombeaux ne présentent qu'un intérêt tout secondaire, il est cependant important 
de les citer, car ils sont fréquents dans les fouilles et se trouvent placés au milieu de monuments 
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ment celui d'un pauvre village, voisin beaucoup plus anciens. Ce petit cime 
it vombée en pleine décadence de Memphis au moment où la 

Cest à que commença le déclin de Memphis : la cour 1 
insi que tous ces riches fonctionnaires dont les tombeaux ont été trouvés aux environs 

  

    l'époque des Ptolém ât aban- 

  

    
besoins de la ville et les principaux habitants s'y faisaient enterrer. 

u de Dahchour, distant de plusieurs Kilomètres de Memphis, ai 

  

été abandonné de bonne he vire que, si deux rois   pire et deux 
que serait toujours 

  

du moyen n'y avaient pas élevé leurs 
restée vierge de tous tombeaux. 

cote partie de la ch   

 



   CRATRNASIEN ES TA     

    

    PYRAMIDE SEP’ 

  

RIONALE DE BRIQU 

(Planche XI) 

La base de ce monument mesure 10080 de côté en dedans du revêtement et 104 
dehors." Ces dimensions ont été établies par la mesure directe de deux des faces, celle de l'ouest 

«été vérifiées en caleulant la 

90 en 

et celle du sud, dans lesquelles les angles ont été déblayés. Elles 

  

distance qui sépare le pied de la pyramide de son mur d'enceinte et en mesurant la longueur totale 
du mur d'enceinte du nord (voir fig. 105) 

Perxt (fig. 106, p. 48) donne à cette 
La différence entre son évaluation et la mienne est de 1° 74, mais il n'a pas dégagé les at 

don du revêtement. Cette mesure 

yramide un côté de 350 pieds anglais, soit 106" 64. 

  

  

s'est contenté de sondages sur les faces pour obtenir la di 
av 
exact qu'elle fournit d'une unité inconnue des 

   

    

   

donne de 5:     pieds anglais, ne sen 

Pernixe évalue l'angle d'inclinaison du revêtement à s1° 20° 25", mais il ne donne pas les 
éléments de son calcul. En mesurant l'inclinaison de tous les morceaux du revêtement que mes   

  te entre mes.      travaux ont mis à jour, j'ai toujours rencontré un angle de 56 et, par sui 
rence de —4° 39° 35" et 
76% pour le monument au lieu de 2156 

  

    ‘observations et les caleuls de l'explorateur anglais une 
tant à mes observations, on trouverait une hauteur de 7 
anglais) soit 65° 66 que donne Prræie. La différence est donc de 

L'évaluation de l'angle d'une pyramide dont le revêtement est entièrement détruit sauf dans 

    
  

non sens, il ne peut être tenu compte 

  

ses fondations est une opération fort délicate dans laquelle, 
que des données fournies par les débris isolés du revêtement qu'on rencontre en grand nombre au 
pied du monument dans les matériaux éboulés. Je ne m'explique donc pas comment Perxixc à pu 

ue fournissent les assises bouleversées du pare- 
  

  

e si notablement différent de cel 
ins encore que cette mesure soit donnée par lui en minutes et secondes.* 

trouver un ang 

  

ment et je m'explique   

3. Les assises supportant le rerétement donnent au monument un côté de 10670, mis La parie inclinée ne com 
men QU 1996 du bord este du soubassement 

Ie 8 48 ang 6 
3. En prenant pour base de calcul me obner 

0 mères, son volume total de 2,228 © dont environ ago de L 
d'environ 3saoe mères. Quant au nombre de briques employées pour a commeton, il est de 4 milan et demi, non 

La sure occupée par la pyramide ui de     

  

ques. Le cube du revétement de claire état 

compris tou les matériaux consacrés aux mur d'enccinte ct aux itiments accessoires, Les briques os compris, me 
rest en mopene 042 4 8 X 0%
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Masprxo l'ont pleinement démontré 
horizontaux dont le premier repose 

La pyramide est massive, ainsi que les travaux de M. 
fig. 107); elle se compose de briques crues placées par 

rcetement sur les graviers du diluvium. 
   w   

  

gt Coups de La pramde or pr Ds mas de Pare (57 

  

Les diverses lignes de matériaux sont parallèles et les joints ne sont pas croisés dans une 

  

Fig. — Coupe de L pride mod rat Les tra de 184 

même assi 
des plans verteaux des joints (fig. 108). 

  c'est le it supérieur qui chevauche sur Les couches inférieures et rompt la continuité 

  

Les briques ne sont pas maçonnées : une mince couche de sable les sépare entre elles et les 
je des lits inférieur et supérieur. Leurs grandes dimensions sont toujours placées perpendicu 

lairement aux côtés de la pyramide correspondant aux faces dont elles font parte. Il s'en suit que 
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  DE RRIQUES. 1 
les changements dans là direction des matériaux se font suivant les diagonales du. monument 
{g 109). Dans l'épaisseur de la maçonnerie 

  

ménagé de petits puits carrés dont la section est 
égale à la surface de deux briques placées à plat et côte à côte; l'usage de ces petits puits m'est 

  

Les briques présentent comme dimensions moyennes 0" 42 de longueur, 0" 21 de largeur et 
0®11$ d'épaisseur. Toutefois elles ne sont pas d'une régulari 
parfois 0° 45 de longueur, 022 de largeur et 
de 0 39, 0" 195 et o" 11. Ces différences se trouvent rachetées dans la construction par les lits 

  

absolue   les plus grosses atteignent 

  

5 d'épaisseur, tandis que les plus petites sont 

de sable qui séparent les assises et remplissent les joints. 
La composition des briques est variable, non pas suivant les niveaux comme le dit Penn   

mais probablement d'après la nature des limons qui ont fourni la matière première. La terre à été 
pétrie, mélangée de paille hachée en proportion plus où moins grande et peut-être aussi de sable 
fin, si elle n'en contenait déjà. 

Lors de leur confection, ces matériaux ont été marqués par les ouvriers à l'aide du doigt 
(Gi. 110). Ces marques étaient probablement destinées à faciliter la vérification des livraisons. Je 
n'ai pas remarqué qu'un signe fut plus abondant sur un point du monument que sur un autre. 

  

  

  

  

  
He do 
esp pl ile 
  

                        

Le revêtement, fai 

  

de blocs de calcaire blane, présentait à la base une épaisseur de 3° go. 
I reposait sur des blocs simplement dégrossis qui eux-mêmes avaient été placés sur un triple lt de 
briques. La fondation toute entière était construite dans une tranchée pratiquée à cet effet au milieu 
des alluvions. (Voir planche XHL) 

D'après le dispositif que nous voyons à la base du monument, il est probable que la construc. 
tion de briques formait une série de marches ou de degrés tout comme on le voit dans les pyra- 
mides de pierre de Gizëh et de Dahchour, Ces degrés servaient à supporter les assises du revête- 
ment et à répartir la charge dans la masse de briques, Cette condition essentielle à la solidité de 
l'édifice avait été comprise par les constructeurs de py 
appliqué semblable méthode au rev 
À la construction des pyramides de briques, bien que nous n'en possédi 
des témoins informe. 

  

  

    

  

qui avaient même   imides de l'ancien empis 
tement des mastabas, I est certain qu'elle présida également 

s plus aujourd'hui que 

  

  

  

“Tout autour de la pyramide s'élevait un mur d'enceinte en briques crues situé à 35° 50 de la 
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face septentrionale, à 310 des faces orientale et occidentale et à 50" de Ia face méridionale. Ce 
mur présentait une épaisseur constante de 4° 203 sa hauteur nous est inconnue. 

Cette première enccinte qui délimitat le terrain réservé à la famille royale n'était pas la seule; 
au nord était une seconde en 

  

inte distante de la première de 16° et au sud s'étendaient deux. 
grandes cours sur lesquelles je reviendrai plus tard. 

Dans le terrain royal, au nord de la pyramide, s'élevaient quatre mastabas de briques crues,   

jadis revétus de calcaire et dont les ruines ont été retrouvées au cours des fouilles. Au sud se 
trouvaient trois monuments du même genre beaucoup plus étendus que ceux du nord. À l'est il 
n'a été rencontré que des débris informes de constructions, tandis que l'espace compris entre la 
pyramide ét son enceinte de l'ouest était absolument vide (fig. 107). 

  

Fouilles à la pyramide septentrionale de briques. 

En examinant avec soin les briques dont est construite la pyramide, ainsi que celles qui com 
vite reconnu que non seulement elles présentent les 

ions, mais aussi qu'elles portent les mêmes marques. I était aisé de conclure de cette 
  posent les mastabas de la xu* dynastie, ÿ 

mêmes dime:   
observation que fort probablement cet ensemble de monuments appartient à la même époque. 

D'un autre côté, les fouilles exécutées par ordre de M. Masrexo dans le corps même de la. 
  

t démontré qu'il n'existait aucune chambre funéraire dans la construction, et le 
10 mètres environ de profondeur au-dessous 

avait pas lieu de chercher des substructions. (Voir planches I et I) 
I ne restait done plus qu'une hypothèse, celle de caveaux creusés dans le rocher à une grande 
profondeur au-dessous du sol. 

    ais fait opérer prouvait que jusqu' 
du plan des fondations il n'y   

  

L'entrée des souterrai   pouvait être, ou bien une descenderie analogue à celle du Sérapéum: 
du nouvel empire à Saggarah, ou bien un simple puits vertical creusé comme le sont ceux des. 
mastabas voisins. Dans les deux cas je devais rencontrer à la surface du sol sous les sables. 
meubles du désert les débris extraits des galeries souterraines.   

Les puits des mastabas de Dahchour sont toujours entourés des halles de leur creusement, 
fragments de grès tendre entremélés de bandes d'argi 
par le puits. 

  le qui correspondent aux divers Hits traversés 

Au milieu de ces assises friables sont fréquemment de gros nodules de grès siliceux brunâtre.   

(Ces parties plus dures ont souvent été respectées par les ouvriers qui, en les brisant entièrement, 
auraient craint de dégrader les parois de leurs travaux et de causer des éboulements. En compa- 
rant des fragments de 6 

  

  nodules aux débris rapportés par mon sondage au perforateur au centre 
de la pyramide j'ai de suite compris que c'est à un noyau si 

  

eux que je devais l'arrêt de mes tré 
pans. Une étude postérieure des terrains me mont   que c'est justement à dix mètres environ au 
dessous du sol que se trouve la couche de grès dans laquelle les nodules sont les plus fréquents. 

       1. Cotes pricpaes dela pyramide du nord. Le aéro étant pris dans vallée à 739 mêtres à nt du puits des 
Alu de 1 pote de Là pyramide avant se desrueon + non 

5 de a base, mrfce da nl sous les constructions sp 
» de a bouche du pat des priscentes.  « se 
? dela galerie des priceses étage supérieur s an 
2 de a erêe du plateau sur le bord de a valée 

    u sommet des ruines de La pyramide, at act +    



rvkau 

    

MRIONALE DE HRIQUES. s 
‘Tout en me livrant à ces observations, j'ouvrais deux tranchées, larges d'environ dix mètres, 

et qui l'une et l'autre partant du mur d'enceinte de la pyramide marchaïent l'une vers le centre de 
utre vers le centre de celle tournée à l'orient. Ces travaux étaient destinés     la face septentrionale, 

à me donner les dimensions exactes de la pyramide et aussi à me permettre d'en étudier la cons- 
ruction. (Foir planches XUIX et XIV.) 

ichée du nord, menée jusqu'à Ia roche en place 
deux murailles d'enceinte elle découvrit aussi le côté occidental d'un mastaba construit tout auprès 

mit à jour des débris du fond entre les      
de la pyramide et bon nombre de blocs du revêtement incliné du grand monument. Maïs je dus 
Arrêter provisoirement ces chantiers, car j'avais à remanier les débris des travaux antérieurs et 

mètre carré de surface examinée exigeait un délai de 10 à 12 mètres cubes,     
La tranchée de l'est me conduf 

  

jusqu'aux débris tombés naturellement de la pyramide et 
aux décombres laissés par les ouvriers qui, dans l'antiquité, en avaïent exploité le revêtement de 

Dans le cours de ce travail je rencontra les fragrments informes d'un temple ou d'une cha- 
iment avait renfermé 

    

pelle jadis ornée de bas-relicfs, de stèle et de seulptures de tout genre, Ce mor 
des voûtes en are de cercle dont le fond peint en bleu de ciel était parsemé d'étoiles jaunes. 

que je rencontrai, la finesse des sculptures et Ia position 

  

    

  

Le nombre des pierres seulpt 
même des débris me firent présumer que jadis Ia pyramide était flanquée vers lorient d'un temple 
comparable à ceux qui ont été rencontrés près des pyramides de pierre et en particulier à Meï 
doum. Mais jusque 1 je ne pouvais fi 
sommes redevables des monuments du nord de Dahchour. 

  

aucune supposition sur le nom du souverain auquel nous 

  

Enfin les ouvriers rencontrèrent une pierre sur laquelle se lisaient les titres du roi Ouserte 
sen HE et qui porta 
couverte, une autre inscription me donna le cartouche complet et les titres du souverain (fig. 112). 

  encore un fragment de son cartouche (ig 111), et le lendemain de cette dé- 

  

Ces premières recherches m'avaient fourni de précieuses ir 
provenaient pas d'une stèle, mais bien des sculptures qui ornañent le temple funéraire. Des indica- 

des fois considérées comme suffisantes pour établir la date d'un. 

  dications, car les fragments ne 

tions de ce genre avaient été bi   

Conti inutile, puisque 
funéraire du roi avait été entièrement détruit, poursuivre ceux du nord était trop dispendieux. 

  

er les travaux de l'est devenait     sais acquis la certitude que le temple



se FOUILLES À DAWCHOUR. 
D'ailleurs j'avais rencontré les haldes de travaux souterrains, et l'existence d'un ou plusieurs puits 
dans les environs ne faisait plus pour moï aucun doute. 

“Toutes ces observations faites, je ne m'attachai plus qu'à l'étude des déblais et, réunissant 
   

  tous mes ouvriers dans la parte située entre l'angle nord-ouest de l'enceinte et la pyramide, je fs 
‘exécuter un grand nombre de sondages à la pioche, distants les uns des autres de deux mètres. 
seulement. Je suivis également les &   idations du mur d'enceinte, afin d'en déterminer les propor- 

  tions d'une façon rigoureus. tune dépression de la. 
roche en place. Ils pénétraient dans l'entonnoir d'un puits situé à 10 mètres environ du mur d'en. 
ceinte presqu'au nord de l'angle du nord-ouest de la pyramide 

le 26 février, les sondages aceusèr   

  Ce puits était de pauvre aspect, ses faces inachevées semblaient n'avoir point été orientées, 
dans la nécropole des reines. Mais la quantité 

  

t a priori on n'eut jamais cru qu'il donnait accè 
de débris qui l'entourait était très considér 

Les puits des tombeaux qui ont été violés aux basses époques sont toujours remplis de sable 
fin, pour ainsi dire tamisé. Cela tient à ce que les spoliateurs, ayant 
les tombeaux n'é 

  

     

  dé le puits à une époque où 
t plus surveillés, les ont laissés ouverts; le vent du désert les a alors remplis 

    

de matériaux légers. Ceux, au contraire, dont la spoliation remonte à une époque reculée ou qui 
n'ont jamais été profanés, sont remplis de débris jetés intentionnellement, Cette règle semble être 
générale dans Ia nécropole de Dahchour : je l'ai fréquemment vérifiée. Dans le puits que nous. 
venions d'ouvrir le remplissage état fort di 

  

    ; composé qu'il était de cailloux, de dé 
de fragments de calcaire de Tourah, Ces déblais n'avais 

de grès et 

  

point été maniés depuis bien des siècles, 
quatre mètres environ de profondeur se trouvait un tombeau. 

d'assigner à la 
  

car dans l'orfice même du puits, 
que son mobilier funéraire pu 

  

    x dynastie (A. 113). Le corps était allongé 
du nord au sud, posé à même la terre, et deux petites murailles faites de briques arra 
pyramide composaier 

   

  

La momie était corrompue et les os, qui seuls subsistaient, étaient encore enroulés dans des 
linges grossiers; les objets qui l'accompagnaient étaient peu nombreux : nous avons trouvé deux. 
bras munis de leurs mains, faits d'une dent d'hyppopotame sciée en deux, une amulette prése 
tant la forme générale d'un scarabée, mais figurant un hérisson, deux boucles de verre, quelques 
épingles et des anneaux de bronze, 

    

    

  

perles de verre, une fig 
représentant le dieu Bes et deux vases en terre grossière, Bien que très pauvre, ce mobilier permit   

à E Buvese-Bex d'attribuer à l'époque saîte la tombe qui le renfermai.



PYRAMIDE SE     NTRIONALE DE HRIQU si 
Vers le même niveau et toujours dans Les décombres on rencontra les débris du couvercle 

d'un sarcophage (fig. 114), maîs ce cereueil ne ressemble en rien à ceux des mastabas de la xn° dy- 
nastie il est omé de petits rectangles gravés en creux et semble devoir être attribué à 

    

empire. Près de ces fragments était un mortier de pierre calcaire, grossièrement tr 
abandonné, parce qu'il était fendu (Ag. 11) 

  

    

Le puits que nous vidions n'avs   it pas été employé à la descente des sarcophage 
ar, en le creusant, les ouvriers avaient respecté tous les nodules siliceux qu'ils avaient 
rencontrés, de telle sorte que cette entrée ne pouvait servir qu'à la circulation de l'air 
dans les souterrains ou à des spoliateurs (fig. 107 en 4) 

Les journées du 26 et du 27 février furent employées au déblaiement du puits. Enfin 
le 28, vers midi et demi, mon reïs de fouilles, Roubi Hamzawi, vint, très ému, 
que l'entrée était découverte. 

  

  

In effet, dans l'angle oriental du puits s'ouvrait une galerie basse, tortueuse, encom- 
Lbrée de matériaux de tout genre et de débris 

  

1 s'en exhalait une odeur de renfer 
une chaleur suffocantes, Ce rameau de mine conduisait à une chambre funéraire habile- 
ment construite en calcaire de Tourah, puis venait une longue galerie bouchée par les dé- 
comibres à son extrémité et sur laquelle s'ouvraient plusieurs tombeaux 

    et 

La première   te que je fs aux souterrains ne me permit que de juger imparfait. 
ment de leur étendue. Les caveaux funéraires qui s'ouvraîent sur la gauche étaient d'un 
accès très dificile. Is semblaient tous pareils à celui par lequel j'étais entré dans ces cata- 
combes. 

Dans la première chambre funéraire le sarcophage avait été brisé; au mi 
débris gisaient les fragments d'une statue de diorite dont l'inscription mutilée donnait le 
sens suivant (Ag 116) : «le prince et chef, décoré de l'abeille, ami unique, gouverneur 
‘du palais secrétaire en chef de … en (toutes ses) demeures, … préposé au palais, Mentou- 
Nésou». Le second caveau avait été plus respecté; le sarcophage (Ag. 117, p. 56), bien 

inscription : <L'héritière, épouse du roi, 
associée à la couronne, Nefert-hents (Ag. 118, p. 56) 

eu de ses   

  

qu'ouvert, était entier, il portait près de la tête     

  

lé, puis 

 



  

se terminèrent mes recherches de la première journée les spoliateurs avaient à tel point 
pas possible de pénétrer plus avant. Je fs dès lors 

  

‘encombré l'extrémité des galeries qu'il n'éta   

  

commencer le déblaiement en répandant les débris dans les galeries largement ouvertes, car il 
était impossible de songer à faire sortir tous ces matériaux par le seul orifice que nous eussions 

ERNE 
           

jusqu'alors à notre disposition. Le travail étaît d'autant 
splus pénible que l'air déjà vicié du souterrain devenañt 

  

irrespirable et qu'à éhaque instant les lumières s'étei- 
naient d'elles mêmes. 

Le déblaiement sommaire amena deux résultats + 

  

fit découvrir l'entrée des souterrains de l'étage inférieur 
  et permit de trouver derrière une porte de pierres de 

taille, qui barraît la galerie principale, des débris venus 
de l'extérieur et prouvant qu'il existait non loin de 1 

      

      une autre sortie des caveaux. Je fis de suite à la bous- 
sole le plan des parties du tombeau que j'avais pu par 
courir jusque là, puis, reportant ce tracé sur la surface 
du sol, je déterminai le point où je supposais être le 
puits principal, et j'ouvris une tranchée qui me donna 
de suite l'orfice que je cherchais, Dès lors, un courant 
d'air étant établi dans les galeries, les travaux devinrent 
plus aisés et le déblaiement définitif commença. 

En examinant avec soin le puits que je désis 

  

     
  

      

   le nom de «puits des spoliateurs», on se den 

  

cette entrée est récllement due à la pioche des viol 
teurs de la galerie des reines ou s'il n'a pas été creusé 

  
a pendant que se faisait la construction des souterrains 
sn. fin d'aérer les galeries. 
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négligence avec laquelle il a été creusé, la direction 
clandestin, car s'il eut 

Son éloignement de la tombe p 
incertaine des travaux en galerie me portent à croire qu'il fut un ouvrag 

rage, les travaux eussent été menés avec plus de précision et de mé 
  

  

été simplement destiné à 
thode. La galerie ne déboucherait pas dans un caveau funéraire, mais bien dans le souterrain prin- 

cipal. it été dirigée en ligne droite et ne présenterait ni ces changements de 
tion, mi ce eul de sac qui témoïgnent des hésitations des ouvriers 

certainement dura plusieurs mois, pour déter- 
était nécessaire que les spo- 

  

    Enfin elle au   

Mais pour exécuter un pare travail q 

    

miner la profondeur du puits, la pente et la direction de la galer 
liateurs fussent admirablement renseñgnés sur la position des souterrains et ces détails ne purent 

ècles furent 

  

être connus que des contemporains de la construction et des prêtres qui pendant d 
du moyen empi        les gardiens de ces tombeaux. Ces faits semblent indiquer que la spoliation , 

que les prêtres étaient probablement de connivence avec les voleurs et que, n'osant ouvrir le puits 
principal, ils creusèrent une entrée factice d'après les indications qu'ils possédaient encore sur la: 

  

topographie souterraine des lieux. 
Ces exemples de spoliation des tombes peu d'années après leur établissement sont très fré- 

quents dans Nous possédons même les procès-verbaux dressés par les seribes     pre 
   

  

  

  

  

        
  

Mau Prisnl 
EN) [russe] 

    

119-120 et 121, pp. 5455); le pre- 
inférieur 

Quatre tombeaux s'ouvraient sur la galerie principale ( 

  

amier, le troisi   et le dernier étaient anonymes, le second était celui d'une reine, 
criptions. I avaient appartenu!   contenait huit sarcophages dont deux seulement portaient des      

    incesses Ment (fr. 122) et Sent les. La nécropole souterraine que 

  

ie venais d'ouvrir n'était donc pas le tombeau du roi, mais bien La galerie des princesses, l'une des. 
annexes du tombeau principal. Plus tard, je découvris dans les trésors les noms des princesses 
Hathor-Sat et Mérit et suf les débris vermoulus d'un coffret de bois les titres d'une sixième fille 

pas 

  

elles ne fournisai   royale. Ces découvertes successives vinrent affirmer mon opinion, 
Le nom du roi 

    is toutefois surpris d'avoir rencontré dans le premier tombeau de l'étage supérieur des 
sgments de statue portant un nom d'homme : comment se faisañtil qu'un prince, chancelier royal, 

  

  

gouverneur, secrétaire, préposé au palais eut sa statue dans le tombeau réservé aux princesses? 
Les fouilles fu avais recommandé à mes reïs de ne laisser aucun     nt continuées avec activité; 

   

      

coin inexploré, aucune surface sans avoir gratté jusqu'à la roche, en place les moindres débris et 
les sables. J'espérais trouver l'entrée d'un eaveau conduisant à la chambr   s égale- 

ment que sous Les débris je rencontrerais quelques objets, peut 
Dans la tombe n° 3 (fig. 12! 

par les spoliateurs. J' 
Tourah. Cette deuxi 

    

; P. 57) une muraille de grès et de briques n'avait pas été détruite 

  

  re une seconde muraille en caleaire de 
cau carré au milieu 

  uvris cette   

  me fe   ture ayant été brisée, j'entrai dans un petit cas
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it. Ceue cuisse jamais été ouverte, elle contenait de     duquel était un coffre cubique en gr 
superbes canopes d'albâtre malheureusement sans inscriptions. 

Une autre caisse semblable située près du sarcophage n° 11 était également restée vierge. Je 

  

l'ouvris et trouvai au milieu d'une caisse de bois vermoulu quatre canopes sans textes, Mais ai les 
vases étaient muets, là caisse ne l'était 
tion était tracée sur ses quatre faces. Autrefois cette caisse avait 

milieu des 

  

  

as, car une longue inscrip- 

  

té ornée sur ses angles de feuilles d'or qui 
débris lors de la découverte. L'in 
mutlée, était d'une extrême fragi 
lignes qui fournissent les titres et le nom de la princesse ro 
ig: 125). 

Lorsqu'on est accoutumé à fouiller des mastabas de l'ancien 
empire, on n'est pas surpris de la sobriété d'inscriptions des monu- 

  

cription, malheureusement très 

  

J'en pus copier quelques 

  

  

  ments funéraires de la xur dynastie. En effet, les murail 
parées avec le plus grand soin, sont restées d'une blancheur imma- 

  

ulée; les canopes (fig. 126, p. 59) sont presque tous lisses et les 
sarcophages eux-mêmes ne portent que très rarement des textes 
d'un laconisme excessif : comme dans les tombeaux des premières 
dynasties, tout le luxe de bas-reliefs et d'inscriptions était à l'ex. 
térieur. 

Jusque 1à, je ne pouvais apprécier   âge de cette tombe de 
princesses que par la comparaison du travail avec celui usité dans. 
les mastabas de la xu* dynastie, et les documents les plus impor- 
tants que je possédais étaient ceux fournis par les fouilles de la sur- 
face où des fragments de bas-reliefs m'avaient donné le cartouche 
d'Ousertesen I (fig. 127, p. 59). Mais, fort heureusement, une découverte imprévue allait jeter un 
jour nouveau sur le momument et prouver définitivement qu'il a bien été construit sous la xu dy 
mastie (fig. 128, p. 58). 

    

L'examen méticuleux du sol des galeries ft découvrir le 6 mars une cavité creusée dans le 
rocher au pied du sarcophage C. — Le terrain était meuble et le pied de l'ouvrier s'enfonçait au 
rilieu des débris mobiles. En quelques coups de pioche la cachette, car c'en était une, décela ses 

  

ésors : des bijoux d'or et d'argent, des pierreries étaient là, entassés au milieu des fragments 
vermoulus d'un coffret où jadis ils avaient été renfermés. Cette boite, cubique, de 30 centimètres
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de poussière, n 

    

environ dec 
était incrusté 
trésor. 

Les anciens, au moment de l'inhumatio 
dans Les sarcophages, dans L 

  

  
    

   

  

le pectoral fournit celui 
montré que la princesse 
‘un des deux souverains 

séaIx a bien voulu dresser le bijoux trouvés en cette cachette, Il en à 
fait aussi les copies à l'aquarelle



  

Catalogue des 

  

joux découverts dans la galerie des princesses le 7 mars 1894. 

Paru rréson, 
1. — Pectoral en forme de maos. Pièce d'or massif, incrustée de cornaline, d'émeraude d'Égy 

EL ais la découpée à jour Le bijou est entièrement compos de signes 
iphiques qui forment le protocole royal d'Ousertesen IL, 

     

  

JT Le revers est ciselé avec une merveilleuse finesse. 
Voir planches XV, XVI et XXE 

$] Haut. o®048, larg. 0057. Poids 37 grammes. 

2. Deux fermoirs de bracelet composés chacun d'un signe 

  

lat cantonné de deux montants. 
ts trous, se voient sur les côtes. 

Les bracelets étaient composés de minuscules perles multicolores enfilées qu venañent 
insérer aux glssières. 

    d'or massif. Deux glisières, percées latéralement de p 

Or, cormaline, émeraude d'Égypte, lpis laut 
Voir planches XV et XVI 

Haut. on04 larg. oo, 
3. — Fermoir de collier composé 

  

le deux fleurs de lotus qui retombent épanouies. Leurs tiges 
se lient par un nœud de tisserand. Une représentation hathorienne est placée au centre 

glissière joue au revers. 
  

de ce bijou. Un verrou 
Or, cornaline, émeraude d'É 
Voir planches XV et XVI 

  

  jte, lapis lazuli 

Haut, o%ot, larg: 0029. Poids 4 gr. 7 

4: — Fermoir composé des roglypi 
Or, cornali de d'É 
Voir planches XV et XVI 

Haut ono135, larg. 6% 135. Poids 1 gr. 4. 

    es FO. Un verrou à glsière est placé au rover. 
  éme    pte, laps ali. 

— Six cyprées formant collier, Une de ces coquilles joue Le rôle de fermoir à glissière. 
Or: 
Voir planche XVIL 

Long. moyenne on 637. Poids total 0 gr. 55. 

6. — Coquille bivalve munie d' 
Voir planche XVI 

Long. on061, larg. 0057. Poids 39 grammes. 

    anneau ciselé placé près de la charnière dans la face concave. 

7.— Trente et une petites coquilles bivalves munies chacune d'un anneau placé au-dessus de la: 
charni 

Voir planche XVL 
Long moyenne omo17, larg. om. 

    

rx suivant 'indicion dela matière compost por tous les jou fit en or.
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89. — Deux bracelets composés chaci   de huit plaques ajourées et percées horizontalement. 
Ces plaques servaient de supports à des perles de cornaline enflées, placées entre elles, 
Un verrou glissière fermait chaque bijou. 

Voir planche XVIL 
Haut o®04. Poids total 50 grammes. 

10-11. — Deux bracelets fañts d' le feuille d'or roulée et découpée. 
Voir planche XVII et figure 129 

   

Diam. o%os. Poids total 10 grammes. 

  

12 — Six Hions couchés. 
Voir planche XVI et figure 130. 

neus 
Long, o® 18, Poids total 20 gr. 55 

13.— Fleur de lotus s'échappant d'un nœud de tisserand. Trois anneaux se voient à la corolle 
du lotus. 

Or, cornaline, feldspath. 
Voir planches XV et XVI. 

Haut, on03. 

14: — Pièce semblable. Les pierreries manquent, Ce bijou et le précédent forment fermoir. 
Voir planche XVI. 

Haut, onoas. 

  5. — Quinze nœuds de tisserand ayant fait partie d'un collier fermé avec les deux pièces ci. 
dessus décrites, 

Voir planche XVI. 
Long, moyenne oo. 

16. — Pendeloque cylindrique, munie d'un anneau à sa partie supérieure 
Or, lapis lazuli 
Voir planche XVII et figure 131. 

Long. 003$. 4 

17: — Pendeloque cylindrique composée d'une chaîne finement tressée, munie d'un anneau à sa 
partie supérieure 

Voir planche XVIL 
Long. on03$.
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18.— Deux têtes d'épingle. 

Argent 

19. — Scarabée au nom d'Ousertesen IL 

  

ocle d'or gravé. — Améthyste. 
Voir planche XVI et figure 132. 

Haut, 003, 

20. — Searabée au nom de la princesse Hathor-Sat.   

lerre émaillée blanche. 

  

Voir figure 133. 

  

Long. mors. 

21. — Deux scarabées semblables. L 
sentation des Nils ant le is 

1 
Améthyst. 
Voir planche XVI et figure 134 Pet 

  n d'eux porte sous sa base une double repré. 
| sam 

trou médian est terminé par deux cercles d'or. 

    

Long. on 02. 

  22. — Scarab 

  

s gravure. 
Turquoise (). 
Voir planche XVL. 

Long omots. 

  23. — Deux grifes de tigre ay: 
Voir planche XVIL 

Long. on0ss. 

s servi de pendeloques. 

—— Miroir cireulaire. — Le manche était cerclé d'or.       
Argent. 

25:— Trois trones de cône percés au centre, semblables à ceux qui composent le flagellum royal. 
L'un d'eux est en cornaline, les deux autres sont d'émail vert bordé d'or. 

  

Haut omors. 

26. — Petite en   de forme oblongue. 
Argent. 
Voir figure 135.     mg on075. 

res.



  

petits vases 7. 
AAlhätre rubané. 
Voir figure 136. 

  

28. Deux pet 
Albâtre rubané. 

  

vases à la panse arrondie 0. 

Voir figure 137 

    

sphiques br. Ces caractères, par lesquels on peut retrouver] et 
Le étaient incrustés dans le cofet renfermant les bijoux. 

0. — Vingt perles doubles. 
Or. 
Voir planche XVI. 

  

iperles rondes doubles. 
Or. 

  

‘Trente perles rondes. 
Or 
Voir planche XVIL 

33. — Vingt-deux perles plates. 
Or. 

  

34. — Perles plate 
Quarante-sept sont en or, dix-huit en émeraude, dix-sept en lapis lazul, seize en 

cornaline. 

5. Pertes en forme de pendeloque |. 
Dix sont en or, dix en cormaline, neuf en émeraude, huit en laps lazuli 

36. — Deux ent quarante perles d'améthyste de couleur très f 

    

37. — Nombreuses perles lomgues en cornaline, émeraude d'Égypte et laps lazuli   

Gronces Lecrarx. 

Le lendemain de cette découverte, une autre, plus importante encore, fut faite entre La tombe 
de la princesse Merit dont nous connaissons le nom par ses bijoux seulement et celle (A) dont 

2 Pour ce muméro et les uivans voir a planche XVII.
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le sarcophage porte 
à la voix les alim 

seription : «Présentation d'offrande à Ptuh-Sokar-Oris, qu'apparaissent 
  ts solides et liquides, les bœufs, les oies, pour la fille royale Sent-Senbet:s.» 

  La cachette, bien que plus grande, était placée de la même manière que la première, De même 
que le trésor de la princesse Hathor-Sat, les bijoux de la princesse Mérit avaient été déposés dans 
un coffret incrusté d'or. Mais les joyaux 

  

aient bien plus nombreux, leurs inscriptions plus étendues 
et trois noms royaux apparaissaient sur les pectoraux, les bracelets et les scarabées : étaient ceux. 
d'Ousertesen I, Ousertesen III et d'Amenemat IL. Ces noms, sauf celui du dernier souverain, ren 

    

traîent dans les indications fournies par la première trou   le et par les fouilles extérieures, car 
le nom d'Amenembat II avait été rencontré dans les mastabas situés au nord de la pyramide. L'en- 
semble des documents recueillis jusqu'alors, pendant cette campagne de fouilles, permettait d'attri- 
Pbuer la construction du grand monument aussi bien à l'un qu'à l'autre de ces trois souverains. 

ss 
  le catalogue que M. G. Li   aix a dressé de ces bijoux. 

Catalogue des bijoux trouvés dans la galerie des princesses le 8 mars 1894. 

Skcoxn rrison. 

3. — Pestoral en forme de naos, au fronton soutenu par des fleurs de lotus. Deux lions aux tes 
d'épervier coifées des plunes d'Amon, terasent un Nègre et un Asiatique, Le cas 
touche d'Ousertesen I (ORL_ILIL)] est au centre de cette double scène. Un vautour, 
Nénant le signe ©) dead es aies gun cet enténble habilement composé. 

Le revers eu ciselé de merveilleuse façon 
    (Or, cornaline, émeraude d'É 

Voir planches XIX et XXL 
Long. ow0$, lang. 0°. Poids 63 grammes. 

ypte, lapis lazuli 

  

    2: — Pectoral en forme de naos. Le TZ RU (C2) cdieu bon, maître des deux 
mat Amenemhat D est représenté par deux fois 

mes pour frapper un homme barbu qu'il saisit aux cheveux. Le vaincu 
ad et d'une arme recourbée, L'action du roi est défini par les He 
s aux personnages: — A 2 : «il frappe les Sat et les Mento. 

La déesse vautour étend ses ailes sur cette double scène. Elle est qualifiée de 7 7 
tient dans ses seres les signes et fl. E 
roi combattant. 

  Lerres, vaingueur de tous pays, 
levant sa masse d' 

   
est armé d'un pois      

  

roglyphes entremé   

Gin, un signe Ÿ agite un éveil demiêrele       

Le revers est ciselé, 
Or coralie, émeraude d'Égypte, tapis az 
Voir planches XX et XXI 

Long on 104, haut. n0$8, Poids 135 grammes. 

3: — Grande coquille bivalve 
Voir planche XXIL 

Haut. o%07s; long. 075. 

  

  ds 65 grammes.
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4 — Coquille bivalve ornée de pierres multicolores sur sa partie €   nvexe. Le dessin principal re 

‘présente une fleur de lotus soutenant un objet indéfini rouge, d'où s'échappent des herbes 
Voir planche XX. 

Long ono44, haut. 0046. Poñds 14 gr. 6 

$. — Coquile bivalve semblable à la précédente. Les pierres qu   décoraient sa parte convexe 
n'ont pu être remises en place. 

Voir planche XXL 

  

Long: on045, larg. om ya. Poids 7 grammes. 

   — Épervier aux 

  

les étendues, L'oiseau divin tient un signe © dans chacune de ses serres. 
Or et pierres multicolores incrustées. 
Voir planche XIX. 

Long. o®034 larg: 002. Poids 3 gr. 3 
  

  

7. — Collier composé de dix grosses cyprées. Chaque pièce est creuse et percée de trous d'en 
filage à ses extrémités. Des petites boules de métal, placées à l'intérieur, font résonner ces 
coquilles lorsqu'on les agite. Une d'elles, formée de deux pièces réunies par une glissière, 
servait de fermoir. 

Or. 
Voir planche XXII 

Le poids de ces curieux bifoux est de 38 grammes (frmoir), 48,5 — 32 — 31 — 31 — 
— 30 — 297 — 293 — 28 

    

— Collier composé de huit gros ornements creux. Chacun d'eux est Formé de quatre têtes de lion 
accolées, Un de ces bijoux est formé de deux pièces réunies par une glissière et sert de 
fermoir, De même que pour les cyprées du collier précédent, de petites boules de métal 
ont été renfermées dans chacun de ces objets. 

Or. 
Voir planche XXIL. 

Long. ono$s, larg: oM032. Pois 49 grammes (formoir) 23,2 — 20, — 20 — 20 — 1957 — 
1818 

  

  9. — Chaîne composée de 43 longues perles en forme 4 
Or. 
Voir planche XXIL 

imande et de 98 perles rondes. 

Long 689. Poids 51 grammes 

  

10.— Collier composé de maillons done éhaeun imite neuf perles réunies trois par trois. 26 petites 
coquilles bivalves servent de pendeloques. 

Or. 
Voir planche X 

  

NL 
Long. on 18, haut. on.029, Poñls 28 grammes.
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11: — Douze petites cyprées en or. 
Or. 
Voir planche XXIL 

Long emo16. 

12. — Collier composé de nombreuses pendeloques sphériques ornées dans leurs quartiers de cor 
naline, d'émeraude et de lapis lazuli, Chacune de ces boules est réunie au support du 
collier par une tige d'or percée d'un trou transversal à sa partie supérieure. Des perles 
d'améthyste semblent avoir séparé ces ornements entre eux 

Voir planches XX et XXIV. 

13. — Chaîne composée de deux cent cinquante deux perles d'améthyste de La plus grande pureté. 
Voir planche XXIV! 

14. — Douze omements en forme de nœud de tisserand semblables à ceux décrits au 
premier trésor. 

  

15 du 

  

—— Fermoir de bracelet composé d'une plaque glissant entre deux rainures percées latérale- 
ment de trous d'enflage. Une incrustation de pierres multicolores fournit les titres d'A 
menenbat M1: 1 ( 2 ]$ À cie dieu bon, ma 
donnant la vies. 

  ire de la double terre, Ra-n-mat   

Or, émeraude d'Égypte, cornaline. 
Voir planche XX 

Haut 0° 063, larg. 0018, Poids 29 gr. 5. 

  

16. — Pièce semblable, 
Voir planche XX. 

Haut. om064, larg. omoa.     Poids 29 grammes. 

  

Deux bracelets faits d'une simple feuille d'or découpée. Un 
simple rehaut décore la face extérieure. 

Or. 
Diam, moyen 0n0$, larg. omou4. Poids 15 grammes. 

  

13. — Deux bracelets, Chacun de ces bijoux est composé de neuf morceaux simulant un rectangle 
de perles d'or soudées l'une à l'autre par rangées. Les intervalles étaient jadis remplis 
par des perles en pierre dure d'une infinie petitesse. 

Or. 
Voir deux pièces semblables planche XVI, n°8. 

  

Haut. de chaque morceau 0%046, larg. 008, Poids total 47 et 40 grammes. 

19. — Quatre lions semblables à ceux du premier trésor (n° 
Voir planche XXIV. 

  

Long. moyenne oo, Pod 2 gr. 5 pour chaque pibce
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20. — Deux griffes de Hion formant pendeloque. 

Voir planche XXIL 
Long 003, larg. o®014. Poids de chacune 3 

  

+ 

21. — Tête de lion à double face ayant composé la partie supérieure d'un 
manche de miroir, 

Or et Inpis 
Voir figure    Haut. or 

  

larg. on 034. Poids 13 grammes. 
Une fleur de lotus martelée, découpée et ciselée, terminait cet objet de 

  

toilette à sa parte inférieure 
Voir figure 140. 

Haut. 003, 

  

x oo.   

22. —— Autre double tête de lion et autre fleur de lotus de din   ions plus petites    Tête de ion : haut. 002$, larg 0° 046, Poids 5 grammes.   

23. — Garde de miroir composée d'une feuille d'or, couverture d'une fleur de lotus terminant un 
manche de miroir 

Long. on 09, larg. o®on6. Poids 13 gr. 

nee de miroir composé     24. — Fragments d'un beau 
1° D'une double tête d'Hathor aux yeux inerustés et 

Or massif finement ciselé. 

    

  

   

Voie ue 14n y 
Haut. on02$, larg. 0m os. Poids 37 gr. 5 : 

SE : 
0% E 
Re. Ë 

Haut. onout, diam. omoat. Feu   

3° D'une fleur de lotus dont les couleurs sont figurées par des pierres de cornaline, 

  

d'émeraude et de laps lazuli incrustées dans l'or massif, 
Voir planche XX. 

Haut, o%03, diam. 6018, Poids 3 grammes.   

25. — Deux têtes d'Hathor. 
Plaques d'or estampé. 
Voir planche XXI. 

Lang. 002$, haut. o" 015. Poids de chacune 0 gr.
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26. — Miroir en argent avec garde en or. 
Voir figure 143. 

  

im moyen 0 13, 

Miroir en argent avee garde en or. 

  

Diam. moyen ont 

  

—— Extrémité d'un manche de miroir faite d'une fleur de 
lotus. 

Feuille d'or enroulée. 

20. — Signe hiéroglyphique ©. Cinq petits anneaux sont sou 
dés à Ia parte inférieure de ce bijou. 

  

Fe. 

  

Or, cornalin 
Voir planche XX. 

Haut. o=o13, larg. o"o13. Poids 2 gr. s 

émeraude d'És 

  

  

30. — Trois femoirs composés des deux signes hiéroglyphiques “Æ posés sur un socle oblong: 
Or, comaline, émeraude d'Égypt 
Voir planche XIX. 

Haut omo18 lag. ono17. Poids 3 gr, 381.5, 34.3. 

  

de eue idee 
trésor.) Be 
CR 
Voir planche XIX 

Haut. oor7, lag. cmo1s, Poñds 2 grammes. 

  

ste, lapis lazuli 

32, — Fermoir composé de le réunion des signes hiérogiyphiques 2 posés sur a corbe 
Or; coralie; émeraude d'Égypte, aps lzali. 
Voir planete XX 

  

33. — Bague dont le large chaton est orné de plus de vingt-sept losange for 
més par la réunion de vingt-cinq petites boules d'or infiniment petites 
soudées côte à côte. 

Or. 
Voir figure 144. ne 

  

Poids 3 gr.8. 

34. — Bague. Quatre spirales s" 
Or 

roulent sur le chaton.   

Voir figure 145. 

  

Poids 1 gr. 9.
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35. — Scarabée formant chaton de bague. Le plat ne porte pas d'inscriptions.   

    Or, cornaline, émeraude d' 
Voir planche XX. 

Poids 3 ges. 

spte, lapis az 
  

36. — Searabée. Le plat porte des titres de reine. 
Lapis lazui. 

Voir planche XX. 

37. — Scarabée me né en or une inscription est gravée sur le plat.     
Monture 
Voir figure 146. 

  

38. — Searabée gravé au nom de la princesse Mérit 
Lapis lazuli. 
Voir figure 147. 

  

Travail di   30. — Scarabée en émeraud 

40. — Searabée formant bague gravé aux titres et nom d'Amenembat I 
Lapis lazuli. Monture en or. Magnifique pièce. 
Voir figure 148. 

41. — Scarabée formant bague gravé au nom d'Amenembat IL 
Émeraude sertie d'or. 
Voir figure 149. 

— Scarabée. Le nom de la princesse Mérit se lt sur le plat 
Terre émaillé jaune. 

  

Voir figure 150. 

43. — Scarabée monté en chaton de bague et portant les titres d'une épouse royale. 
Or et terre émaillée jaune. 
Voir figure 

  

Poids x gr. 3. 

44. — Scarabée au nom de la princesse Mérit 
Terre émaillée. 
Voir figure 142. 

45. — Searabée semblable. 
Terre émailée. 
Voir figure 

  

6 

  

ê 
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46. — Scarabée semblable. 

Terre émaillée. 

47. — Searabée portant des titres de reine. 
Terre émaillé. 

  

carabée en améthyste monté sur une plaque d'or. Le plat n'est pas gravé. Magnifique pièce. 
Poids 3 grammes. 

49. — Scarabée formant chaton de bague. Le revers porte des titres de reine. 

sabée sans inscriptions. 

      

Lapis az 

51. — Scarabée sans inseriptions. 
Lapis lai. 

52. — Scarabée sans inscriptions formant éhaton de bague. 
Or et lapis luzul. 

53. — Searabée sans inscriptions formant chaton de bague: « 
Or et émeraude 4° 

  

pre. 

$4: — Scarabée sans inscriptions formant chaton de bague. 
Or et améthyste. 

Poids + gr. 8. 

$$. — Fiole à kohl de forme cylindrique. Des zigzags formés de petites perles d'or soudées côte à: 
côte omment ce mer 

Or. 
Voir planche XXIV. 

Long. omos3. Poids 9 grammes. 

  lleux bijou. 

iole à kohl agrémenté de cercles d'émeraude égyptienne et de lapis lazuli incrustés dans 

  

l'or. 
Voir planche XIX. 

Long. 005, 

57. — Petite cuve en forme de cartouche royal. 

  Voir figure 154. | 

EL pane  mu  œrno ru 
Comalne 
Voir planches XIX et XXV. 

Haut omo32. Poids 60 grammes.



59. 
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— Vase à panse renilée muni d'un couvercle. 

Lapis lazuf. 
Voir planches XIX et XXV. 

Haut. 0036, Poids 67 grammes. 

  

n 

Go. — Vase TJ en obsidienne admirablement pote. Le couvercle, le bord et la base sont serts d'or. 

a 

62 

6 

64. 

65. 

66. 

67 

Voir planche XXV. 
Haut. on0$8, Poids 86 grammes. 

— Vase V7 sans couvercle. Le bord et la base sont ornés d'un cercle d'or. 
Obsidienne. 
Voir planche XXV. 

  

laut. 004$. Poids 49 grammes. 

Trois vases Tf munis de leurs couvercles, 
Obsidienne. 
Voir planche XXV. 

Haut. 007, Poids moyen So grammes. 

— Sept vases T7. 
Albätre. 
Voir planche XXV. 

Haut. 07 16, 1, 03. 

— Vase bombylios muni de son couvercle. 
Albätre. 
Voir planche XXV. 

Haut. on04. 

— Masse d'armes ovoide. 
Ibâtre. 

  

Voir planche XXV et figure 

  

Haut, ons. 

— Pierre polie cintreé dans sa longueur. 
Voir figure 156. 

Long 0708. 

— Rasoirs et outils divers. 
Bronze. 
Voir figures. 

   



7 FOUILLES À DAHCHOUR, 

  

68. — Deux morceaux d'or ayant probablement fit partie d'un bijou. | 
Voir figure 160. | 

Long. 0.029. Poids total 3 gr. 6 J 

69. — Pièce coudée à angle droit et munie d'un tenon à sa partie postérieure. 
Argent. 
Voir figure 161 

  

70. — Garniture de miroir, Plaque d'or découpée et iselée. 
Voir figure 162. 

  

Far 
Grorûrs Lerars. 

Lorsque, parcourant les galeries peu après leur découverte, 
j'avais été sans cesse arrêté par des encombrements de débris, 
j'avais espéré que sous ces décombres s'ouvrirait un chemin con- 
duisant aux appartements de la tombe royale, mais le déblaiement 

  

m'avait détrompé bien vite et aucune communication n'existait entre 
  ux et le centre de la pyramide. La galerie toute entière 

  

avait été creusée pour les princesses: il fallait chercher ailleurs l'en     s de la surface.   € des autres souterrains et reprendre les fouil 

  

La galerie principale (Ag. 163) est, je l'ai dit, dirigée de l'est 
umide, son axe est 

Ces tom 
  à l'ouest, mais elle n'est pas placée sous la py 

distant de 15 mètres du pied du revêtement de calcair      
En beaux ne sont done que des annees de la tombe principale.
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Parmi les objets découverts dans la galerie des p: 

portant des inscriptions hiératiques (fig. 164, 165), d'autres (g. 166, 
re des tombeaux, 

  
ncesses, en dehors des deux trésors, je dois 

citer deux vases de terre cui 
167, 168, 160) oubliés 
soit lors du ereusement de la gale: 

  

dans les couloirs, soit par les ouvriers lors de la fermet   

  

; une sorte de table d'offrandes circulaire (fig. 173) en calcaire 
de Tourah grossièrement travaillé, quelques vases d'albâtre (Ag. 170, 171, 176) gisant à terre près 
des sarcophages, deux tétes de massue, l'une de granit, l'autre de quartz (fig. 172), placées toutes 

un tube de terre émail. 
M) 

Près du sarcophage n° 3, dans une chambre restée fermée, se trouvait une caisse de granit 

  

deux près du sarcophage de la reine Nefert Hent, une demi sphère de &     
lée, un pilon de bronze (fi. 174, 175) et une petite statuette mutilée (fig. 1   

renfermant les canopes de la défunte. Ces vases d'albâtre (fig. a) étañent divisés en deux paires, 
l'une d'elle, composée de vases comiques, l'autre de canopes plats d'une forme inconnue jusqu'alors. 

  

Dans la galeri   inférieure, une caisse à eanopes (fi. 8) mérite une attention spéciale : elle 
figure des bottes de roseaux et est faite de grès; c'est non loin de Ià, près du second trésor, qu'ont 
été rencontrés les fragments de canopes nous donnant dans leurs inscriptions (fx: 126, p. 59) le 

  

nom d'une princesse. 
Comme on le voit, en dehors des deux trésors, la galerie des princesses ne renfermait que fort 

  

peu de choses. La spolation avait été faite avee tant de soin que jusqu'aux moindres fragments 
avaient été enlevés; les débris des squelettes eux-mêmes avaient presque tous disparu. Je dois 
toutefois en excepter quelques crânes fort int 
M. le D' Fouquet. 

Un fait intéressant à observer est que, dans les centaines de sondages qui furent pratiqués sur 

ssants qui ont fait l'objet du travail spécial de   

les quatre faces de la pyramide, on rencontra partout les débris du revêtement, mais que trois 
façades seules four 
de l'est et celle du sud 

Si nous rapprochons ce fait de l'étude des mastabas situés au nord de la pyramide, nous 
voyons que dans les petits monuments aussi les faces orientale et septentrionale étaient seules 

st des fragments de stèles et de constructions ornées, celle du nord, celle  
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ornées : quand le tombeau était unique, c'est à l'est que se trouvañent les stèles; quand, au contraire, 
tables d'offrandes et les stèles se trouvaient au 

  le caveau renfermait plusieurs sarcophages, 

  

ÿ nous admettons que la pyramide a pu être construite dans les mêmes principes 

  

nord et à l'est. 
que les mastabas, nous pouvons déduire de la position de la galerie des princesses que les sarco- 

  

  jphages situés au nord étaient dans la position secondaire du tombeau et que, par suite, c'est sur la     

  

façade de l'est que se trouverait le monument du roi. Les stèles dont les fragments ont été renconr 
trés au nord de la py   es et des offrandes, elles sont toutes   amie ne montrent que des pr 

stèle de granit et deux cartouches au nom d'Ouser: 
tale est donc démontrée par 

  

des fragments de mo-      aire de Tourah. Sur la fa 
numents plus importants: les morceaux di 
tesen II dont un brisé : l'importance prépondérante de La façade oi 

  

  

  

  

les fragments rencontrés, tout comme elle l'est par l'étude des mastabas voisins. Les stèles, en 
et, étaient placées au-dessus ou devant les sarcophages, et les tombeaux les plus importants 
étaient situés à l'orient. 

I était dès lors nécessaire de continuer les sondages sur les faces de la pyramide. Je divisai 
deux chantiers, l'un conduit par le reïs Mohammed Hagazi,      alors les 250 ouvriers que j'employ 

celui de l'ouest, l'autre par le reïs Roubi Hamzawi, celui de l'est. Ces deux chantiers avaient leur 
ie commune dans l'axe nord-sud du monument et procédaient en sondant du nord au sud. 

  

Les travaux de l'occident amenèrent I découverte de deux puits situés au nord-ouest, dans 
l'espace compris entre les deux enccintes du nord et non loin de l'entrée des spoliateurs: 

Au fond de chacun de ces puits s'ouvrai, vers l'occident, une chambre creusée dans le rocher 
et dans chacune de ces eryptes était un sarcophage d'albâtre très remarquable par la matière 

  

par le travail. L'un de ces sarcophages avait été ouvert, le couvercle gisait à terre, l'autre était 
resté intact, Malheureusement il ne renfermait que quatre jarres d'albâtre couchées sur le flanc et 
bouchées avec des étofes. 

Je n'ai pu encore m'expliquer comment il se peut que des puits aussi profonds aient été 
creusés pour ne renfermer qu'un sarcophage vide. La présence des vases d'albâtre, l'état parfait 
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de conserv   dans lequel se trouvait a chambre et le sarcophage lui-même prouvent bien qu'il 
n'existe pas de tombeaux dans ces puits. 

Mais cette déception ne devait pas être la seule, car le 14 mars, le reïs Roubi découvrit l'en- 
trée d'un puits dans l'angle du sud-est de la pyramide; ce puits aboutissait à une galerie coudée à 
angle droit, au fond de laquelle était une chambre construite en calcaire de Tourah (fig. 177). Les 
spoliateurs étaient entrés dans le caveau et n'y avaient rien rencontré. Aucun fragment de sarco- 
Phage ou de caisse à canopes ne venait prouver que cette excavation avait été employée comme 
tombeau. 

Pendant près d'un mois les sondages furent continaés sur tout le pourtour de la pyramide à 
l'intérieur du mur d'enceinte. Is mirent à jour sur beaucoup de points les fondations de la pyra-   

    
    

    

  

mide et son revêtement. Les trois 
verts et me mirent à même d'établir d'une manière définitive les dimensions du monument. 

Au sud, trois vastes constructions de briques furent rencontrées sous les sables, L'inégalité de 
leurs faces prouve qu'elles formaient jadis de grands mastabas. Ces massifs de briques crues étaient 
jadis revêtus de calcaire de Tourah, ornés de stèle, de tables d'offrandes et d'ins 

  

  

  

prions qui, mal 
heureusement, nous sont parvenues en fort mauvais état (fi. 178, 179, 180). Au centre du mastaba 
du milieu s'ouvre un puits carré, profond de 11 mètres. Vers la moitié de sa hauteur se trouvait 
une muraille de briques crues qui ne cachait qu'une cavité peu profonde creusée dans les grès. Au 
fond se trouvaient deux. petites. 

  

ches et une porte formée de calcaire blanc et hermétiquement 
close. L'ouverture de cette galerie encore vierge me donna de grandes espérances; malheureuse. 
ment elles furent déçues (Ag. 181, plan et coupe), et je me trouvai en face d'une caisse de granit 
renfermant quatre canopes d'albätre dans une double coffre. Le fond de la chambre était dallé : je 
le fs enlever de ue les grès     que les murs de pierre blanche, et de tous côtés je ne rencontrai 

  

de la montagne.
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Cette déception était la quat    ème que j'éprouvais de la part de puits 

  

enfermant que des 
anopes. IL est un fait à observer, c'est que la section de ces puits trompeurs est toujours carrée: 

n rectangulaire comme le fait est c 
phages. 

Au nord, les recherche: 

  
stant, lorsque les appartements renferment des sarco- 

    bien qu'incomplètes, m'avaient déjà démontré l'existence de quatre 
mastabas situés juste au-dessus des caveaux des princesses. Quelques inscriptions rencontrées dans 
les décombres (ig. 182) semblent prouver que ces monuments ext 
personnages qu'ils recouvraient 

  ieurs portaient les stèles des. 

  

La pyrd   ide septentrionale se présentait sous des aspects entièrement inédits, aussi ai-je 
poursuivi mes recherches dans toutes les directions, non seulement afin de trouver une entrée qui 
semblait si bien cachée, mais aussi pour compléter mon étude du monument. 

    

ués près du pied de la pyramide me confrmèrent dans l'opinion que je 
m'étais faite d'une exploitation méthodique des calcaires qui composaient le revêtement. Près de 
l'angle du nord-est, j'ai rencontré des füts de colonnes simplement dégrossis, mais de très grande 
taille et qui, suivant toutes probabilités, devaient être transportés dans les temples de Memphis. 
(Voir planche XIIL) Les débris portent parfois des graffiti en hiératique (Mg. 183187), même en 
araméen (Ag. 188). Un ostracon démotique (fig. 190) fut rencontré avec ces débris. 

  

  

Le 15 avril les fouilles étaient fort avancées : déjà tous les terrains voisins de la pyramide 
étaient criblés de sondages et la porte du monument n'avait pas été re 

  

mes ouvriers en deux escouades : l'une, sous la conduite du reïs Abou Hagazi, continua les travaux 
dans l'enceinte de la pyramide du nord, tandis que les hommes de Sagqarah, dirigés par le reïs 
Roubi Hamzawi, allaient attaq   x le monument du sud.
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En même temps, je fs commencer au fond du puits de la galerie des princesses une galerie de 

  

mine marchant vers le centre de la pyramide à une profondeur de 13 mètres au-dessous du niveau 
du sol. Je comptais explorer ainsi les divers niveaux situés sous le momument dans l'espoir de ren 

    

rbre funéraire royale. 
ipale de la pyramide sont deux larges cours, l'une occupant l 

    

  

  

    

  Au sud de l'enceinte pr 
c sol de cette dé 

  

du sud-est de l'ensemble des constructions, l'autre se trouvant au sud-ouest. 
nière cour renfermait une quantité considérable de débris de toute nature, fragments de pierres de 

+ tous absolument vides, s'ou-   Tourab, de granit, de briques et de grès de la profondeur. Cinq pui 

  

igne droite, près du mur septentrional. 

  

svslz Le 
AAA ALISER 

    
SAIS LT 
hs plie A 
à “e = e 

ue haut 
Le 

vait été autrefois dallée dans son entier; 

  

_ 

   rcombrée de débris      

   

  

des tombeaux de basse époque qui fournirent quelques objets intéressants, 
série d'outils en bronze (fig. 196) et quelques-uns plus anciens placés sous le dal 

lage de la cour où je rencontrai quelques couteaux de silex déposés dans les fondations ainsi que 
198). 

staba fort importa 
d'autres monuments de moindre importance (fx 

Dans    

    

dont les colonnes brisées     du sud-est était autrefois un 
au milieu des déc puits occupé à l'é     les fragments de bas reliefs gisaic 

  

poque prolé 00), mais les spoliateurs avaient entièrement 
dépouillé 

Au sud de cette cour se trouvait une butte de décombres que les sondages montrèrent avoir 

aïque avait été creusé en son milieu   

  

mort qui ÿ avait été enseveli, 

  

   
jomument important; il m'en reste plus aujourd'hui que d'informes murailles de briques et      

un grand nombre de fragments de caleaire blanc:  



[ sil. sv 

# s=2Pi4 

Je Lf=ifhiser 
452 pe 
[Eh SH GULTÉE 

Miel <2ie#w 

| SENUNE . 

van it 2 ET LU. 

zaie322241f 
2 ie 1270) 
ape ZEY nent 

NÉE El 

EAN 

LME ZT ENT 

à BAT VE



  

  

  880) 
M2 22 

EfST afa Vs SZ 

nee) mu) 
WE      Ma ice) 

pu 2m té 

Scie Zu À 

 



PYRAMIDE SEPTE 

  

TRIONALE DE BRIQUES. 8 

  

J'avais espéré découvrir l'ent 

  

& des souterrains dans l'enceinte même de Ia pyramide et, m   

  

souvenant de la position qu'elle occupe aux pyramides d'Ilahoun, j'avais poussé les recherches 

  

vers le sud. Cette attente étant déçue, je franchis le mur méri 
l'angle du sud-ouest. 

onal et commença des sondages à   

  
e 

de brique 
gulière construction qui, par son appareil et ses matériaux dont elle est bâtie, appartient également 

  s en procédant à ces recherches que je découvris une vaste chambre voñtée (fig. 201-—20: 
murée aux deux extrémités et dont jusqu'ici je n'ai pu deviner la destination. Cette sin-        

au moyen empire, était enterrée sous un amoncellement énorme de décombres de tout genre, débris 
des grands monuments quis'élevaient jadis sur ce plateau aujourd'hui désert. (Foir planche XX VIIL,) 

L'étrangeté de cette construction m'invita à l'explorer avec soin et c'est en opérant des son: 

  

dages de quatre et de cina res dans les débris que j'ai découvert trois barques de dix mètres
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de longueur dont deux sont aujourd'hui dans le musée de Gizèh (fig. 203), trois autres barques 
semblables furent encore rencontrées dans les sables à 100 mètres environ au sud des premières, 
puis des traineaux de bois (fx. 204) et bien que les fouilles ne soient pas terminées en ce point, 
tout me porte à croire que nous rencontrerons encore bon nombre de barques et de traineaux. 
Ces barques avaient été déposées sur les graviers du diluvium, soutenues sur les côtés à l'aide de. 

ss crues et enfouies sous les décombres. Leurs gouvernails étaient placés en long sur le pont.     

  

   
La construction de ces bateaux est singulière : nous me voyons pas leur intérieur garni d'ar- 

matures comme il 6   coutume de le faire aujourd'hui pour les embarcations modernes, mais les 
diverses planches sont assujetes les unes aux autres au moyen de tenons rentrant dans des mor- 
taises ménagées dans l'épaisseur du bois. (Voir planches XXIX, XXX et XXXI) 

Ce mode de construction semble avoir été fort solide, car 5000 ans environ aprè     leur cons 
truction les deux barques dégagées des décombres qui les entouraient et des briques qui les sou- 
tenañent se terañent encore parfaitement rigides, Pour les pouvoir transporter sans risques, 
construire autour de chacune une enveloppe de bois et 70 porte-faix ont pu porter au Nil cette 
masse de bois sur une distance de huit kilor 

    

   



  

ryrasi 
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L'une des deux barques du musée de Gi 

   

h était peinte en blane, l'autre en rouge; toutes 
deux, de même que leurs gouvernails à palettes, portaient des ornements multicolores. Les trois   

  

  

ess 2e sm nee ne 

autres sont restées sur place enterrées sous le sable. Le temps ne m'a pas permis de les faire 
enlever, 

  

Quel fut l'usage de ces bateaux? Comment se fai trouvés au milieu du   il qu'ils aient &    désert? Nous avons pensé qu'ils avaient servi au transport des momies royales et les traineaux qui 
gisent enterrés dans les décombres non loin de 1à semblent prouver que notre opinion est la seule 
acceptable.
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TRAVAUX SOUTERRAINS. 

à dit, le sol sur lequel était construite la pyramide avait été mis à nu parles. 
le mois de février je fs pratiquer au centre de cette tranchée un sondage 

au perforateur qui m'apprit qu'il n'existait aucune construction jusqu'à dix mètres de profondeur. 
L'appareil était descendu non pas dans des décombres où des terrains remaniés, mais bien dans 

tendres ensuite, Un nodule siliceux d'une grande 
dureté, analogue à ceux qui abondent dans les couches traversées par les puits des mastabas, avait 

      
  

  les alluvions du diluvium d'abord et dans les gré 

arrêté mes trépans de telle sorte que j'avais acquis I certitude que les chambres funéraires étaient 
reusées dans les bancs de grès. Toutefois je ne pouvais en rien préjuger de leur profondeur. 

Afin d'explorer les diverses couches situées sous le centre de l'édifice, je résolus de percer une 
galerie jusqu'aux points à examiner et d'étendre les ramifications de mes galeries tant en profon- 

  

eur qu'en développement horizontal. 
Le 9 avril, les travaux furent commencé en « au fond du puits des princesses. Les ouvriers 

que j'employais étaient des carriers de Tourah, les seuls qui dans tout le pays fussent quelque peu 
au courant de ces sortes de fouilles. 

IL est extrémement difficile d'obtenir des fellahs dans les opérations à ciel ouvert un travail 
méthodique et régulier, et à fortiori dans les chantiers souterrains estil presqu'impossible de leur 

la tâche 

  

    

faire suivre une direction déterminée ou conserver un niveau constant, Les ouvriers étant 
évitent avec soin les banes les plus durs, recherchent les plus tendres où le travail plus rapide est 
plus rémunérateur. 

D'a en 8 j'obtins cependant le creusement d'une galerie rectiligne qui, si elle avait été con- 
là pyramide en un point très favorable aux galeries. 

ès très durs et je ne pus obtenir de 
mes carriers qu'ils conservassent le niveau du commencement des travaux. 

le me rejeter sur la gauche en 7, dans un endroit favorable à une descen- 

      tinuée, m'aurait amené au nord du centre de   

accessoires, Mais le sol de cette galerie « à était formé de 

    

Je fus alors obligé 
derie et je regagnai ainsi quelques mètres sur la verticale. 

De 7 je repartis dans une direction me permettant d'atteindre le point que j'avais choisi, mais 
perdant une absence que je fis, profitant du manque de surveillance, les ouvriers changèrent de 

  

direction et, dans le tronçon d4, marchèrent droit au sud. 
Les travaux étaient en «lorsque je revins. Je fs alors creuser la galerie «E qui, deux mois envi: 

is atteindre, £. 

  

rom après le commencement des fouilles souterraines, me mena au point que je dés  
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Le sol de la galerie était alors à trois mètres environ au-dessous des grès atteints par le sondage 
au perforateur. 

De la galerie «E 
le même but, mais cour. 

Pendant tout le cours des travaux, depuis l'origine jusqu'au point d, je n° 
des grès tendres, mais fort solides et se temant bien. À partir de à les assises devinrent plus friables; 

diriger un rameau y vers le centre du monument, puis un autre 4x visant     
à un niveau inférieur. 

  

s rencontré que 

  rs n'avançaie 
      il semble qu'elles aient été disloquées si bien que les ou 

toujours un éboulement. Creuser un puits eût été impossible dans la 

  

qu'avec soin, cra 
   

  

ion du centre, car on eût 
à coup sûr rencontré des nodules siliceux et les briser eût causé une trépidation de nature à causer 
des acciden 

J'avais bien 

  

est vrai, offert à mes carriers des bois pour soutenir leurs galeries, mais is   

idée de ce qu'est un boisage de mine et force m'eût été d'exécuter ce travail moi 
+ les dessins et la rédaction du compte-rendu des fouilles 

nent ce secours et chercher des 
même. Je n'aurais pas hésité, si les relev 

pris tout mon temps. Je dus done abandonner pour le mé 

  

  

  

points faibles dans les grès afin d'y creuser des descenderies et de gagner les niveaux inférieurs. 

  

(C'est ainsi que je ereusai dans les premiers jours de juin la galerie 92 et que je parvi 
  à ÿ creuser 

un puits de quatre mètres. Je n'avais plus alors qu'à faire exécuter un rameau à y pour me retrouver 
sous le centre de la pyramide à un niveau inférieur aux galeries £ et 9». 

Après avoir fait tant de détours, il était certain que l'air viendrait à manquer pour les travail 
leurs. Je l'avais prévu et cherchai à me procurer au Caire un ventilateur, Malheureusement, je ne 
jpus en trouver un et force me ft d'arrêter les travaux pour les reprendre plus tard avec les appa- 
res nécessaires. 

Cette fouille souterraine, bien qu'ayant permis d'examiner une grande partie de l'aire comprise 
sous la pyramide, n'a pas conduit aux appartements funéraires. Les niveaux inférieurs restent à ex- 
plorer et il est impossible de dire dans l'état actuel des choses si la chambre royale est 
le centre du monument. 
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Moncoarx de dobris (71 
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PYRAMIDE MÉRIDIONALE. 

(Planche XXXIL) 

  

La pyramide méridionale de briques, située, comme je l'ai dit, à l'ouest du village de Menchiyé 
s'élève sur un plateau sableux moins élevé que celui qui sert de base à la pyramide du nord. Ce 
monument a beaucoup perdu de sa hauteur primitive; son revêtement a été exploité dans l'antiquité 
et, plus tard, les fellahs des hameaux voisins ÿ sont veus s'approvisionner de briques. 

  

   
  

Malgré les attaques du temps et des hommes, la pyramide du sud est, certes, en bien meilleur 
état de conservation que sa voisine du nord; elle s'élève encore à une hauteur imposante au-dessus 
du niveau des sables et sa pointe sombre se distingue de fort loin. 

D'après les restes confus, rencontrés dans les fouilles, on peut évaluer à 100 mètres environ 
son côté; quant à sa hauteur, elle ne peut être estimée, car nous ne savons pas encore si les faces de 
ce monument ne possédaient pas deux inclinaisons diférentes, comme Le fait a lieu dans la pyramide 
méridionale de pierres de Dahchour. 

  

    

{Autour du monument s'élevait une muraille de briques crues cegnant les terrains réservés aux 
princes et aux princesses de la famille royale. La face septentrionale de cette enceinte mesurait 
1847 20 soit environ 350 coudées égyptiennes. 

La pyramide était construite de briques crues, tout comme sa 
était en calcaire blanc de Tourah. (Voir planche XL) 

Je w'insisterai pas sur la description de ce monument : les fouilles de 1894 n'ont pas permis 
d'ouvrir les chambres funéraires qu'il renferme. J'en reprendrai l'étude en même temps que je dé- 
rai les mastabas voisins. Ces travaux feront l'objet d'une nouvelle campagne de recherches. Il 

de cet 

ine du nord, son revêtement       

    

  

  

était nécessaire, cependant, que, dès maintenant, le lecteur se rendit compte de l'important 
ensemble de constructior 

  

  

A l'ouest de la pyramide sont les ruines informes de mastabas construits en calcaire blanc: 
au sud les mêmes débris couvrent le sol, tandis qu'à l'est une large avenue conduit à la vallée. A. 

  

droite et à gauche de cette rue étaient des constructions sur la description desquelles je reviendrai 
plus tard; enfin, à la hauteur de l'enceinte, gisent les débris du temple de la pyramide. 

  

Depuis longtemps j'étais décidé à commencer les fouilles autour de ce monument, mais l'éloizne- 
ment du terrain par rapport aux villages d'où je tirais mes ouvriers m'avait engagé à retarder le 

  

commencement des travaux jusqu'à la fin du Ramadan. 
Le 7 avril j'allai une dernière fois inspecter Le terrai 

suivre. En examinant les débris qui jonchaient le sol, je rencontrai un fragment de grès siliceux pro: 
afin d'indiquer à mes reïs Ia marche à    
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  venant de la base d'une statue et portant le cartouche du roï 

  

menentat I (7-2 2]. Je 5 alors 
ramasser avec soin ous les morceaux de pierre dure répaodus à ln surface de ao ct dans ces 

  

débris je retrouvai d'autres fragments de la même statue et un second cartouche du roi. Cette dé- 
couverte et aussi l'aspect général des ruines et de la pyramide m'amenèrent à penser que je me 
trouvais, là encore, en face d'une nécropole princière de Ia x dynastie. 

Les fouilles commencèrent le 9 avril et, dès les premiers sondages, les ouvriers rencontrèrent 
sous les sables une épaisseur considérable de débris du fond. La roche en ce point du plateau de 
Dahchour ne ressemble en rien à celle sur laquelle repose la pyramide du nord. Les grès sont rem 
placés par d'épais banes d'argile brune très dure (parce qu'elle a perdu son humidité) et fendillée 
en tous sens. Ce genre de terrain est fort impropre aux travaux souterrains car il s'éboule avec la 
plus grande facilité; mais on verra par la suite que ces difficultés n'étaïent pas de mature à effrayer 
les architectes égyptiens. 

  

    
    

  

Les premiers sondages avañent été effectués dans l'angle du nord-est de l'enceinte de briques, 

  

que cet angle ne renfermait pas de puits, les débris des travaux furent amoncelés sur ce sol de 
meuré vierge. 

Les chantiers sondaient en s'avançant vers l'angle de la pyramide. Ils rencontrèrent toujours 
des débris du fond jusqu'à ce qu'ils fussent parvenus à un mur de briques profondément caché sous 
Les terres et qui semble avoir bordé une sorte de fossé qui jadis entouraît le colosse de briques. 

  

  

Lorsqu'on franchit ce mur, la mature du sol change complètement d'aspect : à l'extérieur on. 
ncontre des débris de toute nature; à l'intérieur, au contraire, les sables fins du désert sont venus. 

s'accumuler au fond du fossé et ont été recouverts plus tard par les débris du revéx 
aire de là pyramide. 

Ce mur, large de deux briques seulement, semble n'avoir été construit que pour soutenir les 
terres. Ses angles sont munis de piliers carrés. Quant à l'aire comprise entre la pyramide et cette 
muraille, ele est parfaitement plate; les alluvions ont été coupées avec une grande précision. 

  

  

tement de cal   

  

Après avoir fait quelques sondages dans ce fossé, je modifiai la direct 
les fs marcher d'est en ouest en suivant l'enceinte de la pyramide sur la droite. 

Le 16 avril un puits fut découvert à six mètres environ de la muraille d'enceinte presque en 
face de l'angle du nord-est de la pyramide, il présentait des dimensions inusitées : large de 2° 40, 
il avait 6° 10 de longueur (ge 206). En le vidant on s'aperçut qu'i 

de mes chantiers et 

        

était accompagné d'un autre
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puits situé au nord et de 

  

nensions ordinaires, Ces deux puits étaient séparés entre eux par une 
muraille de briques 

   

  

grand puits n'était autre que le vide dans 
lequel on avait construit jadis les apparte- 

  

ments funéraires. La roche en ce point étant 
très eroulante, les architecte    

  

  aient pu 
ÿ creuser le vide sufisant pour construire le 
tombeau + force leur avait été de bâtir à ciel ouvert dans une fosse profonde 

Le second puits était la v   able entrée du tombeau. Il   
à de briques crues sur une 

  

grande hauteur. 
En 
   

  gant la grande ouverture, on rencontra d'abord un mur incliné construit en briques et 
‘conduisant à une petite pote voûtée, m    jagée dans Ia muraille qui séparait les deux puits. Dans
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les décombres, les ouvriers trouvère   tune petite statue de bois doré d'un aravai très soigné, mas 
en fort mauvais at de conservation. Son socle portait gravé sur feuilles d'or l'inscription suivante 
BB K JA F 1e fl du soleil, (su) de son flanc, Hor, qui donne La vie (4 
Baux d'autres signes paraisant appartenir au second cartouche du ri, 

  209) et des lame 
ut près de cette statue, 

on trouva peu après les débris de deux vases d'albâtre (Ag. 210), semblables en tous points aux 
canopes de cette époque, sauf pour l' 

  

   
  scription qu'ils portent et qui est la même pour tous les 

  

deux + «Roi Fou-Ab-Ra, je l'offre ta boisson, celle qui est sortie de a tere dans Héiopoli. Lens 
méade ten eux (ce vases) dans Le temple d'Hétopals; je Le Les of et tu vis en eux éternille 
ments, Ce tete nouveau dons le second cartouche du ro (272), nom dont on avait déjà re 
Arouvé les fragments sur es feuilles d'or de a stat 

AS NILS 

  

  

     

  

Qw' 
latquité n'en avait comervé le souvenir, Cou tombe dans Laquelle nous alions entrer & 

  

tait ce roi Hor? Aucune inseription n'en avait fait mention jusqu'alors, aucun auteur de 

  

  La sienne, et comment se faisai-l qu'une statue fut ainsi placé     
Notre attente ne fut pas de longue durée, car, le lendemain, les ouvriers rencontrèrent vers la   

  

  paroï méridionale quelques planches qui fermaîent un orifice. Des spoliateurs étaient entrés dans le 
tombeau, non par la porte que, plus tard, nous devions retrouver intacte, mais en brisant le plafond. 
d'une chambre funéraire. 

Dès que l'entrék 
Jéouux. 

  artfcielle fut déblayée j'y pés   rai, accompagné de MM. G, Lecraux et G.



Les chambres, fort petites (fig. 211) étaient encombrées de caisses, de couvercles, des débris   

   d'un naos, d'un autre naos entier renfermant une statue de bois, de stèles et de fragments de toute       
sorte. Partout on remcontrait les titres et les noms du roi Fou-ab-Ra Hor ou Aou-ab-Ra Hor, de cc 

  

souverain inconnu qui nous avait été signalé par la statuette de bois que les spoliateurs avaient   

  

de vases d'albâtre bris 

  

abandonnée dans les déblais et aussi par des fragment par les voleurs et 

  

rejetés dans la tombe 
Le mobilier funéraire qui gisait à ter   re dans le plus grand désordre était cependant fort nom   

  breux et couvert d'inscriptions du plus haut intérêt. Le plan donne la position dans laquelle ont été 
aux a bien voulu en dresser le entalos   trouvés les objets. M. G. Le 

  

Catalogue des objets trouvés dans le tombeau du roi Hor-Aou-ab-Ra. 

Grand naos renfermant la statue du double (L_j) du roi Hor-Aou-ab-Ra (ou Fou-ab-Ral 

  

  Le fronton était décoré du disque     213). Le protocole 
royal (ge 214) se lisait en entier sur les montants des portes, brisées jadis et aujourd'hui 
disparues 

Le disque solaire et les textes hiéroglyphiques étaient peints en vert sur une feuille 
d'or reposant sur une assiette de plâtre 

  

Bois. 
Voir figure 215. 

Haut, 2° 09, larg. 668, profondeur o" 92 

  

Ce naos était renversé à plat dans l'angle est de la première chambre.   

bre d'un défunt est 

  

2. — Statue du double (L_j) du roi Hor-Fou-ab-Ra. Cette représentation de l'on 
dans le naos sous un amas de bà   unique. Lorsqu'elle fat trouvée, gisan ons et de poteries,   

elle était encore revêtue d'une couche de peinture grise qui tomba au premier attouchement. 
  

  Le bord frontal et le bord inférieur du elaft, les sourcils, les paupières, le support de   

  barbe, le gorgerin, les bouts de seins, les ongles des pieds et des mains étaient recou 
verts de feuilles d'or. 

Une mince ceinture du même métal entourait les reins, se nouant à la région suspur 
  pourlaisser retomber ses extrémités, larges d'un doigt, jusqu'à la moitié des cuisses, 
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On retrouva épars dans le fond du naos les fragments du signe hiéroglyphique 4 

  qui surmontat la tête (fi ig. 212), ainsi que les yeux et la barbe qui avaîent été, jadis, vio- 
lent arraché. 

Cette représentation de l'ombre d'un roi ne porte aucun emblème attestant la souve- 
raineté de celui qui rémisait de son vivant es deux couronnes de l'Égypte. L'ombre est 
nue et marche posément, un bâton dans la main gauche guiant sa marche. 

La state ne s'appuyait pas directement sur le fomd du maos ni n'était soutenue par 
Les deux grosses poutres qui    

    

lent sa base à droite et à gauche (la disposition des. 
possible). On trouv 

  

igissières rend cette hypothèse entre le socle et le fond du naos 

  

«de petits copeaux de bois auxquels se mélaient de menues. 
ffrandes que nous décrirons plus bas. 

    

ny 
gieuse qui voulait que lors des funérailles, la momie fut posée sur le sable, un sol mouvant. 

L'artiste qui ft cette statue s'est peu inquiété des matéri 
faire la tx 

  ans doute dans cette disposition singulière une observation de la règle re. 

  

  

  

qu'il employai. I a pu 
boi wrivé là, ia. 

rajusté avee des grosses chevilles les bras et la jambe droite et complété son œuvre en. 
     le torse et la jambe gauche dans un seul bloc d 

  

ajoutant de nouveaux morceaux aux omoplates et aux doigts de pied. 
Tout ecei, d'ailleurs, disparaissait jadis sous Ia couche de peinture grise. 
Qu 

ment de sa tâche 
proportions et 
la myologi 

   quil en soit et malgré les dif   ulés qu'il a pu rencontrer dans l'accomplisse- 
artiste a fait œuvre de maître. Le corps est parfait d'équilibre et de 

de de ses différentes parties dé 
dissimulé sous le jeu large du ciseau. 

   
      le une connaissance approfondie de 

   
Chaque muscle est placé juste à la place 4 

met le membre, 
  lui convient et joue selon l 

  

ion qui 

  

Nous n'avons pas à apprécier davantage cette œuvre de l'art égypt 
xxx, xxxIV et xXXV permettront 

Bois. 

   Les planches 
lecteur d'en observer la grâce et la souplesse. 

  

Haut. 1935.
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AAutel circulaire portant quatre lignes de texte gravées au centre. 
Hiéroglyphes en creux et peints en bleu. 

  

  tel ont été trouvés épars dedans et sous le naos. Fig, 21 

  

Albâtre 

6. — Deux vases à libations semblables, pour la forme, 

  

la partie inférieure des canopes. 
Chacun d'eux portait une inscription de quatre lignes. 
Voir figure 210, p. 90. 
Les morceaux de ces   ses ont été retrouvés dans le puits, dans Ia chambre et dans 

Le naos. I est à remarquer que la couleur bleue dont furent peints les hiéroglyphes était 
passée au vert sur tous les fragments trouvés dans le puits 

Albâtre. 

  

- Statueue du double L] du rof. Ce petit monument a t£ retrouvé pendant la fouille du puits 
accédant au tombeau. De minces feuilles d'or le recouvraient entièrement. 
L'une d'elles, détach 
SEC 

Les yeux, faits de quart 

  € du socle, fournit pour la première fois le cartouche   

  

dent cernés d'argent. On retrouva dans 
le tombeau un des bras du {_J qui surmontait la tête (Ag. 220). Cette sta- 
tue est dans un état de vétusté regrettable. 

{Avant que les spoli   rs ne pénétrassent dans le tombeau, elle devait 

  

être renfermée dans un petit maos, semblable au premier, dont on a retrouvé. 
les fragments épars dans la chambre. 

L'un des montants latéraux fournit un autre exemplaire du protocole 

feuille d'or. 
  1 sans aucune variante hiéroglyphique. I était peint en vert sur une 

  

  8. — Caisse longue ayant servi jadis à renfermer les cannes, sceptres et armes du roi 

  

Trouvée près de la paroi ouest de la première chambre. Eee 

9: — Les objets qui jadis reposaient dans la caisse que nous venons de décrire étaient fort non. 
Preux; mais, brisés jadis et jetés épars, il a été impossible de les reconstituer tous, 

Tous, d'ailleurs, lors des funérailles, avañent été coupés intentionnellement en plu- 
sieurs morceaux. La section est nette, lisse, et nous n'avons pu nous rendre un compte suf
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ens employés pour obtenir un résultat aussi parfait. Les cannes, droites, ey- 
t assez nombreuses. Les extrémités étaient ornées d'une simple feuilie d'or. 

     
  

lindriques étaï 
À cûté d'elles se trouvaient d'autres instruments assez curieux. 
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10. — Un bâton surmonté d'une tête d'épervier. La face était dorée, le claft bleu. 
Voir figure 221 
Bois. 

Haut 2,
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célèbre la eéré.   11: — Un bâton semblable à celui qui est figuré entre les mains du roi lorsd 
monie de l'arpentage des terrains sacrés. 

it doré. Une mine cordelette était en   Le trone de cône renversé situé au milieu € 
roulée régulièrement sur toute la partie inférieure de cet instrument 

Voi 

  

figure 222. 
  12, Plusieurs scoptres À ou, Quelques-uns d'entre eux érient hécoñaux dans leur parie 

Voir figures 229 et 22 
Haut 1 55. 

  

A3. Plsieus sceptres {aux eurénités plaquées d'or. 
Voir ur 225 

14: — Deux flèches brisées. 
1$. — Une massue de granit emmanchée sur une tige de bois. 

Tous ces instruments fürent trouvés, soit dns la caisse oblongue, soit dans Le grand 

  

maos. Quelques instruments semblables (cannes, sceptres À et f) furent rencontrés aun 
la gauche de la momie royale.   

16. — Un panier tressé. 
caisse de bois, Trouvée sous le socle de la statue dans le grand naos,   17. — Une pe 

18. — Offrandes votives en bois peint en blanc. 
Voir figure 226. 
Le nombre de chacune de ces offrandes est fort variable. On en a dressé la liste nu 

Ismains. 

    

mérale suivante : a 1, b1,e 2, d1,e7,f2gthti8,j 10. k 
‘Tous ces objets étaient pressés dans la masse des menus copeaux tassés sous le 

Q fi 

UC 

  

socle de la statue royale. 

Je 

û 
N 

    

© Q 
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19. — Perles longues en porcelaine bleue trouvées dans le naos. 

20. — Deux grandes jarres en terre poreuse de fabrication grossière. L'une d'elles présente une 
déformation qui semble montrer non le travail du tour à potier, mais celui plus rudimen- 
tire de la main humaine. 

Voir figures 227228. 
Trouvées dans le naos sur la statue du roi. 

Haut, on 36 et 633. 

  

  

    

21. — Trois grands plats de terre poreuse, Fabrication grossière, Trouvés le long du mur nord. 

22. — Six foles de terre cuite, trouvées au nord et à l'ouest du naos ou dans le naos lui-même. 

23. — Nombreux petits vases et écuelles de fabrication rudimentaire. Nord, ouest et intérieur du 
naos. Grorcrs Leon,   

‘Après avoir enlevé tous les menus objets, les planches brisées et les débris qui remplissaient 
les chambres, j'examinai moi-même l'imérieur du cercueil. 

  

La momie du roi Hor avait té brisée, ses bijoux enlevés, mais il restait encore, fort en dés- 
ordre il est vrai, beaucoup d'objets intéressants : 

La tête était encore enveloppée de son masque de bois doré figurant le Ka (Ag. 220), ornée 
eux de pierre sertis de bronze. 

  

À gauche du mort avañent été déposés ses sceptres qui, demi pris dans le bitume, avaient con- 
servé leur position primitive, Dans l'angle du cercueil, près de la tête, étaient deux petits vases 

albâtre. 

    

Sur le côté droit de la poitrine nous avons rencontré les restes d'un flagellum composé de 
mail, analogue à celui qui sera décrit avec le mobilier funéraire de la princesse Noub- 
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aux chevilles étaient des es qui eussent dû être d'or 
     ement faites de bois doré. (Voir planche 

  

    

   

denne retenu par deux 

  

sur lequel 
Le manche d'un poignas
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La gaine en bois d'un poignard jadis ornée d'un réseau de petites perles (Ag. 235) 

d'Uræus en bois doré (Ag: 234 et 235). 
s d'or (Ag. 236). 

Des fragm 
Dix grosses ais 

  

    

     
Les disques d'or qui jadis sur la momie couvraient les ongles des maîns et des pieds.   

Une grossière statuette funéraire en bois. 

  

La rosace en bois doré et inerusté d'un diadème. {Voir planche XXXVII, C.) 

   
Un pendentif en bois doré et incrusté (fi. 237). 
Une bande de bois doré incrustée de plaquettes d'émail. (Voir planche X: 

  

Une tête de vautour en bois (Ag. 238) 
Une assez grande quantité de feuilles d'or arrachées jadis au masque et l'enve 

 



  

Deux perles dorées au cartouche royal 
Un objet d'usage inconnu. Schiste doré (fig: 240) 
Un maille de bois (fig. 248).    

        

  Le cercueil qui, comme nous l 
  longues inscriptions. Malheureus 

moindre choc faisait tomber les 

posés au musée de Gizëh. 
Les inscriptions sauvées ou copiées sur place parles membres de la Mission française sont les 

suivantes (ge 242 et 241 bi) à 

  
de continuer le dé- 
travaux importants. 

Afin de sortir la statue et le cercueil du roi, il était né 
blaïement de l'entrée Le mauvais état de Ia construction exi 

Au fond du puits et dans sa paroi méridionale était une porte carrée dont le Hinteau était fait 
en calcaire cette porte donnait accès dans un couloir long de 2" 70, large de 1° 40 et recouvert 
d'une voûte de briques crues. L'appareil était oblique par rapport à l'axe, les voussoirs étaient 

   

     



  

placés tangentielement à l'intrados suivant leur plus grande dimension. Cette voñte, de même que 
ses pieds droits, était crép 

  

de plâtre 
Aujourd'hui, cette partie du tombeau n'existe plus; elle s'est écroulée entraînant dans sa chute 

toute Ia muraille qui séparait les deux puits     De nouveaux déblaiements furent encore nécessaires; enfin, il nous fut oisible d'ouvrir la porte 
faite de pierres de taille qui fermait le tombeau. 

      

     
  

os et le cercueil furent sorts, on commença l'examen méticuleux des da   Dès que le 

    

des muraîlles. L'ap deux pièces fort petites. L'une, la première,     artement funéraire se compos 
    mesure 2% 37 sur 133 et 1° 52 de hauteur, la seconde, celle du sarcophage, est longue de 2".95 

  

et large de 1°26. Son plafond est formé de deux séries de dalles are-boutées. Au fond est une 
cavité carrée de un mètre de profondeur (fig. 243, 244). 

  

  

Sous le dallage de la première chambre on ne rencoit 

    

niche rectangulaire qui fait suite au sarcophage était une grande dalle carrée de srès fermant un 

  

coffre de même pierre qui contenait Ia caisse des canopes. 
  Cette partie du tombeau n'avait pas été violée; aussi dès que le couvercle de grès fut enlevé, 

he XXXVI) Coue caisse est cu 
jent gravées en hiéroglyphes sem 

p.104) 

  

put-on voir le coffret de bois tel qu'il avait été placé. (oi    

  

       
  Hlables à ceux du cereuei les inscripi 
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PYRAMIDE MÉRIDIONALE.     105 
et fig. 246). Le roi Amenemhat III avait scellé de son cartouche les restes du ro Hor. D'après. 
cette indication ce dernier souverain était donc le prédécesseur ou le corégent d'Amenemhat II. 

  

  Désormais le problème historique était résolu : le roï nouvellement découvert était à placer 

  

l'époque d'Amenemhat I (on trouvera au sujet du rapport entre ces deux rois tous Les détails dans 
la notice spéciale insérée page 127)." 

  

1 Peu de temps apr a découverte de vombes du ro or ce La princesse Noub Hotep, Ji ares à Mk 
te de l'Académie des Interiptons et les Let 

dat les obnevations qui foret fuites par M, G. Mano après 

  

  un rapport détail sur ces irouvals, Voici 'après le Jurmal ds 
      de mon rapport dans I séance du 4 mai 184 

Je suis heureux de voir que M ne Mona se décide en à pousser es recherches vers Le cenire de a pyramide 
de Dahchour. Tout ce que mous savons des pyramides de av à na dan, montre qi nt y chercber les chambres 

amie et on dans Là pyramide, comme 3 avait paru d'abord le pemer. Cet à qu'il trouvera La chambre 
  

royal. faut espérer quelle aura été eresée de façon à échapper aux inflations da NI et que me sea pas remplie 
d'eau comme cells de Link et d'lahoun, qui apparement à la même époque — Le ro don la momie a été décou 

  

  ini ans ll Cons road Far. L'othographe (Fa sn qu'en donne Mine Mona renferme Lee cree 
de lecture. Le signe it one au, comme et prouvé depuis ne quiraine d'années, et le nom érable et dan. 
Ale ne Mona aurait trouvé dans un ouvrage populaire, tel que l'A d'Æyte de Wimax, deux roi portant ce 

en eme rene eee bottes 
momie nt certainement le premier des deux, Son protocole ral en modlé ur celui des Amenemäe de a ir dymste, 

  

  Cola dont on vist de décourir La 

  ct d'après Le rang quil occupe dam Lx lite, on peut croire quil vivait emiron un ice et demi après Amenembdt IV. 
Aumi bien conmisontenous, presque année par année, Ia suite des roi de La ur, Peut-êire décuvra=t=on les races de 
quelque usurpater vers ete époque. Mais y a audi peu de chances y introduire un souverain mnuvcau ayant rs 
  

  

tablement régné quil yen a de pouvoir itercler un soureau Bonbon entre Henri IV et Louis XVI. Voilà les nerve 
tion sommaires que suggère à première vue La leure de M. vx Mono Je 
ation à cells de Académie pour a belle découverte qu'il vient de fire. 

1 s'est pas le, après ce que je vien de ire de mes recherches, de prouver de mouvean que dès le débat des 

      sister pas et je pre joindre mo Fc 

Hole jai toujours cherché à pénétrer dans La profondeur, audesous milieu des pyramides; mai les opération a sont 
trouvées singulièrement compliquées par l'étre même du terrain, Dans La pyramide du nord les déblis provenant des ra 
vaux de M Macro en 1852 n'ont empêché de dégager entièrement la fic septentrionale, et le sondage au perlrater pra 
Hiqé au ccatr même du monument m'avait démontré qu'il 'eiti aucune chambre jwquà 10 mètre de profondeur ae 
desous des dernières ass de briques. Dans I pyramide du mod le terrain es si roulant que je n'ai pas cru devoir 
emreprendre cet année I création d'une galerie dans a roche. 

Quant au nom ds roi Ra-FusAb, M. Masrexo a bis vou compléter li-méme ses aberration en m'écrivat es 

  

  

Higoes suivantes 
Pari, le 0 avril 894 

avais bien supoé en lisant dans le joeraux ce nom irarre de Rafoab quil renfermat un sigee ma ae quil 
Ha le rétablir OO von indctions confirment ce conjecture, Je regrette que a vieil cure fou, ou de ait 
ét es connue autour de vous : voici de longues amées qu'on ne l'adaet plus, et cle vous a empéché d'enfer et de 
Placer vote oi comme il convenait. Won, où out autre auteur qu rate des tes royales, vou aurai domé deux 
ris de La au dynastie qui portent le nom : seulement Wan, iransrirant comme à convient 24 par ao an, es cite 
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La cuisse ouverte ne fournit que quatre canopes à tête humaine. Les panses portaient les ins- 

criptions suivantes (Ag: 247). 

  

  

    

nerk) WE ue 
HAE = | SE = M a L 11 Aa) (Sliie 
Ml EU AVE bu 

    

L'étude du squelette a permis de déterminer bien des particularités de ce souverain. Je laisse 
la parole au Docteur Fouaurr qui a bien voulu examiner les restes du roi Hor 

  

F à 
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TOMBEAU DE LA PRIN 

  

SE NOUB-HOTEP. 

Peu après cette intéressante découv   te, les fouilles mirent à jour l'entrée d'un autre puits et le 

  

dans un ton   19 avril nous entr situé à que 

  

ment de celui du roi Hor. 

    

Au fond du ph 
   

(voir fig   49) s'ouvraît vers le sud une porte carrée donnant accès 
dans un couloir long de 14° 60 et voûté de briques crues, comme celui de Ia tombe rc    

  
  

  lement des   

milieu de ce corridor était une large cloche produite par l'é 
avec elles la voûte. Plus loin, la 

  

alerie 'arrêtait devant une muraille de pierre blanche qui en bou:



108 FOUILLES À DAHCHOUR. 

hat le fond. Ce mur était la porte des appartements funéraires: elle était hermétiquement close et, 
comme le fait s'était produit pour la tombe 

    

si les spoliateurs n'étaient pas entrés par le plafond 
royale, mous nous trouvions en présence d'un tombeau encore vierge. 

ng de 

  

secousses le premier   Quelques pesées adroitement faites permirent d'enlever sar 

  

pierres et b 2e d'un caveau funéraire intact dans lequel les 
5 objets occupaient encore la place où ils avaient été déposés il y a 

  ïôt nous nous trouvêmes en pr 

  

s00 ans. Je pénétrai le 

    

taillé de l'    

    

premier dans cette erypte et fs de suite un croquis emplacement de chaque chose sans 
o). Ce travail terminé, on procéda avec le plus grand soin au numéro- déranger un seul objet (fig. 25   

tage des objets et à leur transport au-dehors. 

  

La crypte renfermait 
Huit vases (fig. 251) 

    

Deux écuelles de terre grossière. 
Deux plats de terre remplis de petites offrandes (fi. 252) 
Un plat contenant une poudre noratre 

   Des oiseaux et des pièces de viande de bœuf embaumés.   

Une caisse longue (fig. 253) renfermant 
Une massue (f 

  

4). 
Huit flèches de bois (Ag,      
Des cannes, bâtons de fondation, sceptres, ete



 



    

Ces vases afecta   deux formes distinctes (Ag. 261262) 

  

    Jusque-là it venue nous fournir les noms du défunt; seul, le cachet 
de Tesh-senbet-F prouvait que l'ensevelissement avait été présidé par un oficier du palais d'un 
rang élevé. 

Je ne décrirai pas en détail la construction de cette tombe me contentant d'en fournir le plan 
lg: 248). Elle présentait avec celle du roi Hor de grandes amalogies, et était en tout semblable 
à celles découvertes au début des fouilles dans la nécropole voisine de la pyramide du nord. 

    

Le dallage de la chambre que nous venions d'examiner formait en même temps le couvercle 
du sarcophage. Dès les premiers blocs soulevés nous nous trouvâmes en présence d'un cereueil de 
bois (roir planche XXX VI) omé d'or, comme l'était celui du roi, Comme dans le tombea 

  

ces feuilles d'or n'adhéraient plus que très légèrement au bois et se détachaient 

  

la moindre se 
cousse. Malgré cette extrême fra    lité, elles furent presque toutes copiées par MAL L   a et 
Jégun et leurs fragments recueillis avec soin (fi. 2 

  

En soulevant le couvercle de bois, on mit à jour la momie : elle avait beaucoup souffert des. 
ets de l'humidité. Jadis, le corps avait été placé dans une enveloppe de plâtre doré, mais il ne. 
restait plus au fond du cereucil qu'un amas de poussières dans lequel les os et les divers objets. 

264) 
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Catalogue des objets trouvés dans le cercueil de la princesse Noub-hotep. 

  

noué en arr 

  

par un nœud formant rosace. Les deux extrémités qui retombaient 
étaient réduites en poussière par l'oxydation. 

  

Le diadème comportait comme ornements latéraux de pets carrés de pierre espa- 
és régulièrement. 

gent 
‘Trouvé autour du crâne. 
Voir planche XXX VIII G. 

  

       —— Uræus d'or massif orné de cornaline, d' 
difficile à déterminer. 

Le tenon quadrangulaire est d'argent. 

émeraude d'Égypte et d'une autre pierre brunâtre 
  

Trouvé sur le front. S'inséra sans doute dans le masque, entièrement détruit lors de 
la découverte. 

Voir planche XXXVIIT     

3. —— Tête de vautour, insigne ordinaire des mères, épouses et filles royales. 

C 
   

  

Or. 
“Trouvé sur le front à eôté de l'uræus (fig. 265). 

  4 Deux têtes d'épervier   ant fait partie du collier qui recouvrait la poitrine (fi. 266 
Chacun de ces objets, qui ne pè 

      
pas moins de 80 grammes, est creux à 

  

et percé d'un trou au sommet du crâne. En bas, au contraire, la cavité est fermée par. 
une petite bande d'or percée de trous régulièrement espacés. 

Les fils du collier passañent par ces pertuis pour aller se réunir et passer à l'ouver- 
ture capitale où ils étaient sans doute noués. 

1 a été impossible de se r   dre un compte exact de la disposition des perles d'or, 
de cormaline et de Tapis lazuli qui composaient le collier, Le travail de reconst 
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pourrai étre fait qu'en s'inspirant des représentations semblables qu se voient si sou 
vent sur les caisses de momies. 

  

  On a retrouvé un nombre considérable de pendeloques d'or avec incrustations de   

è cormaline, d'émeraude d'Égypte et de I pierre branâtre déjà cité (fi, 266). Elles 
étaient probablement disposées sur a crconférence de cete riche parure. 

hi 

  

Les têtes d'épervier étaient posées sur les humérus, les perles et les pendeloques 
gsañent sur la poitrine. 

  

— Poignard en or trouvé à droite à la hauteur de la ceinture. Le manche n'existait plus (Ag. 267). 

  

(6 Épervier de comalne. Un trou perçu ot objet allant du mie da dos etre les pat. 
Be 

Trouvé à gauche à la hauteur de la ceinture. 

7. — Bracelets. Les poignets et les chevilles étaient ornés de bracelets d'un modèle uniforme. 

 



4 Fou   ES À PAHCHOUR. 
Chacun d'eux est composé d'un certain nombre de supports faits de La superposition 

de perles d'or soudées l'une à l'autre. Des perles de cornaline ou d'émeraude de même 
dimension étaient placées entre ces supports et le tout terminé par deux fermoirs à broche. 

Deux de ces bracelets sont faits de supports d'or et de perles d'émeraude, deux 
autres de supports d'or et de perles de cornaline. 

Voir planche XXXVII A et 8. 

  

  

8.— Flagellum. En cherchant près de l'humérus gauche du cadavre, on rencontra une quaran- 
leur parte. 

inférieure, puis trois grandes perles fort longues, une petite tête d'épervier et enfin trois 
petites agrafes d'argent. En classant ces objets, on remarqua que les troncs de cône étaient 
de dimensions difiérentes et formaient trois séries distinctes progressant régulièrement et 
formant chacune une suite ininterrompue de rhomboïdes de cornaline, d'émail bleu et 
d'émail gris. 

  

de petits trones de cône forés selon leur axe de révolution et dorés 

    

Il était tout naturel de penser à ces fouets {A si souvent représentés entre les mains 
des dieux et des rois. La découverte postérieure du flagellum du roi Hor, engagé dans 
Le bitume, vint confirmer cette hypot 

  

e et fourni les pendeloques de bois peint en jaune 
qui étaient tombées en poussière dans le cereucil de Noub-hotep. 

La planche XXXIX montre le sceptre entièrement reconstitué. Nous avons placé la| 
tête d'épervier en or, semblable, dans ses dimensions restreintes, à celles trouvées aux 
‘épaules, à la partie supérieure de cet instrument. Ceci n'est qu'une hypothèse, et on pour- 
rat objecter qu'aucune représentation ne vient la confirmer. Nous ne nous souvenons pas, 
‘du moins, en avoir trouvé d'exemples. 

Mais, étant données les conditions dans lesquelles cette trouvaille a ét 

  

faite, étant 
certain qu'aucun objet n'a échappé aux recherches de M. ve Morcax, il faudrait, pour. 
trouver une autre destination à cette tête d'épervier, admettre l'existence d'une seconde 
qui aurait; avec la premiè 

  

  formé les extrémités d'un petit collier, Mais étant rappelés 
  

Les faits que nous venons de citer   étant donné aussi que pas & d'épervier a été ren- 
contrée sur le gorgerin d'Hor, tout à côté des longues perles du flagellum, nous devons, 
jusqu'à plus ample 

    

6, assigner à cet objet cette place hypothétique. 

9: — Deux   vases d'albâtre VF. Trouvés au-dessus et à droite du crâne.   

10: — Sceptres Ÿ, | rois et héicidaux, 
Bus 

  e d'arpentage, trouvés à gauche 

Long. 1260 

  

On lira plus loin les résultats des observations anatomiques et anthropologiques de M. le 
D Fovqurr. 

J'ai procédé moi-même à la fouille de l'intérieur du cercueil et M. G. Lecraix à bien voulu 
dresser le catalo 

  

renfermait 

  

et faire les dessins des objets 4



TOMREAU Di 

  

      
ct en pierres de taille, se 

riptions (fig. 268). 
As du sarcophage, dans une niche construite à cet   A gauche 

trouvait Le cor 

FPS ES TT 
4 | 

        

    

iopes, comme le cercueil orné de lat      

mea 

Comme dans tous les vases canopes de la xu dynastie rencontrés jusqu'à ce jour dans la né: 
ropole de Dahchour, les couvereles des canopes de là princesse Noub-Hotep représentent tous 
des têtes humaines 

w nord de cclui de Ia princesse Noub-Hotep étaient complète 
jour détourner les spoliateurs, soit que les personnes qui 

  

faire usage. 

pyramide du sud 
“époque le terrain x princes proches par 
d'un certain poids que à laquelle Le roi Hor doi



né FOUILLES À DAHCHOUR. 
avorables au   de du nord, les grès dont la montagne est composée sont très   Près de la py 

creusement des souterrains. Pr 
fort peu de consistance. Ce fait explique pourquoi la longue galerie des princesses à été remplacée 

  

du monument du sud au contraire Les assises naturelles présentent   

  

au sud par une série de puits. 
M'appuyant sur ce fait qu'il est, pour ainsi dire, impossible de creuser une longue galerie dans   

  

re du tombeau royal pouvait être située au pied même du mont   

    

ment et j'ai fait creuser deux larges tranchées jusqu'au pied de la pyramide dans le milieu des faces 
du nord et de lorient 

La tranchée du nord 7» permit de reconnaître le pied du revêtement, la base des constructions 

  

Les débris du rev   ement 

  

de briques et la nature du sol sur lequel la pyramide à été constru 
étaient empilés au pied du monument, mais aucun fragment de bas-rlief ne fut rencontré dans cette 
fouille. (Voir planche XL.) 

La tranchée de l'orient T'x me donna au contraire de curieuses indications : on retrouva les 
débris du temple funéraire qui jadis ornait cette face de la pyramide, bon nombre de bas-reliefs 
plus où moins brisés, des fragments de plafonds étoilés et enfin la moitié d'une superbe colonne lot
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forme en granit rouge d'Assouan, Une statuette de boi 
fut découverte dans les décombres, ainsi que quelques gra 

Le revêtemt 
(is. 2: 

Les chaleurs devenant très génantes pour des travaux ainsi distants des villages d'où venaient 

  représentant un sémite (fig. 270 et 

x de la pyramide apparut demi détruit, mais encore scellé de ses queues d'aronde 
et à l'est comme au nord aucune trace de porte ne fut rencontrée. 

      

  

  

les ouvriers, ÿ     dû cesser les recherches auprès de la pyrami 
jparavant j'ai fit exécuter un g 

du sud dès le 15 juin; mais au- 
  nd nombre de sondages dans des mor     x de débris qui s'éten- 

  

daient au sud de la pyramide en dehors de son ence   e. Ces travaux permirent de constater qu'il 
existe dans la profondeur une vaste excavation dont les haïdes fort épaisses s'étend 
culièrement vers le sud. C'est done de ee côt 

  

x plus parti- 
'à l'ouverture de là prochaine campagne de   illes     

je concentrerai mes efforts. 

 



 



NOTE SUR QUELQUES ROIS DE LA XIF DYNASTIE 

GUSTAVE JÉQUIER. 

Depuis que Lerstvs avait, le premier, classé les rois du moyen empire thél 

  

et spécialement   

eux de la xn dynastie, les travaux des égyptologues, sur ce point de l'histoire, n'avaient fait que 
de compléter les données établies par lui et de les confirmer. Les fouilles entreprises cette année 
par la direction du Service des Antiquités dans une 

  

  

ropole presque inconnue de cette époque 
nous ont livré un certain nombre de documents nouveaux qui, sans contredire l'histoire établie,     
  ment y ajouter de précieux renseignements. M. pe MorGax ayant bien voulu me charger de ce 

travail, je vais essayer de faire ressortir ici la valeur historique de ces monuments : mon intention 
est d'énumérer simplement les faits et den 

  

x que les conséquences qui si 

  

trouvera done pas une histoire complète de la xu dynastie, histoire qui n'est plus à 

  

de simples notes sur les résultats des fouilles de Dahchour. Ce m'est guère, en somme, que de 
l'époque des deux derniers grands rois de cette famille, Ousertesen II et Amenemhat II, que nous 
aurons à nous oceuper ici, les souverains antérieurs paraissant à peine; vu leur rang chronolo;   

  

“c'est cependant par ceux-ci que je devrai commencer. 

Ousskresex 
a 

af 
ü] Æ 

LJ 

Dans les fouilles de Dahchour, un seul momument au mom de ce roi a été découvert. C'est un 
fragment de ste nous montrant a statu royale debout, devant laquelle un persomage quelconque 
dei ire une ofande; le cartouche, quoique trs mutlé, semble nous donne le nom (of): 

  

2 Voir 5 4.



120 G:JÉQUIER 
Un document qui n'a pas un rapport direct avee les nécropoles fouillées cette année, mérite 

outefoïs notre attention : c'est Ia stèle bien connue du Louvre qui raconte La vie et les travaux du 
scribe Mer Ce personnage considère comme l'ouvrage le plus important qu'il ait entrepris, la 
construction du tombeau du roi Ousertesen I; la description qu'il en donne, quoiqu'un peu 

  

oleure, correspond entièrement aux sépultures que recouvrent le deux pyramides de briques de 
Dachour e es néropoles environnantes et qui n'en sont qu'un vivant commentaire; OÙ ce om 
beau se trouve, nou n'en savons rien encore, masi dit être, dans es grandes lignes, absolument 
semblable à ceux de es successeurs. De pyramide, en ex pas parlé, mais nous voyons a 
chambre antérieure 7h27 omée de colonnes (| tailles, à ce qu'il dit, comme cells du ciel, 
qui supportant le plafond © esta chapell finérare qi, dans no deux momuments royaux, en 
place La ste des mastabas appartenant aux simples parelirs; la memion qu'il fit de portes et 
Aobéisques se rapporte sans doute à la fçade de Ia chapalle, de même pour le disque alé q 

et le canal causé pour permet à a lots funéraire d'arriver du fleuve 

  

  

  

  

montait l'entrée Puis, 
aux abords du tombeau, une flotte comme celle qu'à la xn° dynastie on ai 

  

tant à reproduire 
en miniature? où comme call qui avait servi à l'emsevelissement d'Ousertsen IL et qui à été 
rerouvée enfuie à proximité de sa pyramide Enin l'appartement intérieur apparalt ave se cu 
loin + 

Étiombeau se trouve à Thèbes comme cela parlait probable pour un des fmdateurs 
dune dyratethéine, où dans la nécropole memphie, puisqu'il présent tous les caractères des 
monuments funéraires de cet contrée, pus se sucexeurs? posible de dire à 

  

  

  

présent. Peut-être des fouilles heureuses viendront-lles une fois le mettre au jour. 

Ouserresex I 

Seul, le pectoral de là princesse Sit-Hathor nous donne le nom de ce monarque, dont elle était 
  sans doute ile où a pale, Ce mervélux Bijou” présente tout un fragment du protocole 

royal, le cartouche (G] précédé du titre de Horus d'or, Ccu-i, T1, «le repos des 
fre de celi qui est conm jusqu'ici TI, conime nous le domne le Livre     

  a ceci d'intéressant qi 

        1 Stle C-5 publie era abord par 
 e 

EP Ne ue Ne a de ee ee 
D LE a RE Le D ee Le eme à Menu œu E  eu Te 

asso, Monge drole ypinne  esprinnes, 
(GAS She de dm 

rep 

  

sont ii a variante de DS TZ, 1 légende qui aceome 

  

  

  

  

me communique, ct par ce tete du Moyen Empire incompréhensible sil   admet pas cette ture. 
3, La dernière découvete et poutre La micux comervée de ce oil et cell qui a été trouvée en 189 dans Les 

  

  les emrerises par M me Moncav à Mei, Une de ces barques, manie encor de sa vole antique, es reproduite dans 
   arso, Hi anne de pra d'Orim (tion lé) 1, 193 

4 Voir ps. 
5 Voie p6e a PLAY, 

  

VI et XXL,



NOTE SUR QUELQUES ROIS uk DYNASTI       
  des Rois! Ia nouvelle version donne un sens bien préférable, et il est à présumer que nous devons 

l'ancien à une simple Fute de lecture, ls signes mas et a. étant faciles à confondre 
Le cartouche du ro se retrouve sur a tbe d'Apat dans le nom du is du défunt (OSE] |" 7", 

  

personnage né probablement sous le rè   

Ousrrisex HI. 

cc
cm
e 

  

amide de b 

  

Lors de ses fouilles à Dahchour, Per     dt trouvé près de là py   ques septen- 
Arionale un fragment de cartouche qu'il n'avait pu identifier: Plus tard, le vicomte E. or Rovof ÿ 

s HE et 
tombeau, idée reproduite ensuite par d'autres savants. Depui 

  

reconnu le nom d'Ouserte it la supposition que cette pyramide devait renfermer son 
lors, plusieurs autres fragments de la 

  

   

  

ème chapalle funéraire ont été retrouvés et plusieurs d'entre eux portent tout au long es car- 
fouctes ou même le protocole enter d'Ousertsen IL, confirmant ini l'opinion du savant 
loge” Den et de même de ris autres monuments provenant aussi da ertir dela pyramide, 
eux pates stèle vouves semblables et un grafi Méraique, portant le cartouche (OR) 

Il est bien connu qu'en Égypte, surtout aux anciennes époques, les grands seigneurs de la 
our, les hauts fonctionnaires de l'État, venaient 

  

ypto. 

  

  

  

rouper leurs tombeaux autour de eclui de leur 
souverain pour lui faire cortège au travers des enfers et remplir auprès de lui les mêmes fonctions 

dans l'autre monde que sur terre. IL en est de même ici, et les mastabas fouillés dans la néeropole 
située au nord de la pyramide appartiennent tous à des contemporains d'Ousertesen II, d'un rang 
iplus où moins élevé Malheureusement les textes sont trop concis et trop mutilés pour nous don 
des renseig 
religieuse, ils se bornent à nous donner les titres des défunts, à côté des invocations d'usage. 

d 
pyramide nous a donné ceux de quelques-uns des membres de sa famille. Les spo 

  

      
  

    ments historiques sur le règne de ce monarque; de mature presque essentiellement 

  Si le tombeau du roi n'a pas encore été retrouvé, la gr4 
face nord de L 
teurs an 

galerie qui s'étend le long de la. 
    

ques ont, est vrai fait consciencieusement leur ouvrage en enlevant tous les menus objets 

  

qui auraient pu nous donner des renseignements sur les défunts, et nous devons nous contenter des 
brèves légendes tracées sur quelques-uns des sarcophages. Tout d'abord on se trouve en face de 
quatre grands tombeaux d'un 
seul nous apprend qu'il appartenait à une reine, associée à la couronne, nommée 

  construction fort soignée et surmontés chacun d’un mastaba; un 
jert-Hent 

    

en Ber eV, Bo   1e Lens, Ur di aie Dm 
avr, Ze de Roi, p.38 n° IV. 

astaba 4, pe 34 
5 Voir en 
AE. ne Rotat, Evo de outrage de M, de Bu, D 
5 Voir l'emaète de La page 47 ele gares 

  BU a 4 — Lans, Anh, pe XI, 1586 —   

  

  — Ge Mass Hire nine (150), pe 13. 
  

Voir ge 27, Pa 9 te 18, pe 
 Khnoum-Hoep seul, dont Le mataba (2, pe 5) pote le cartouche d'Amenemht, est mor probaiement quel. 

que temps après Le oï ous lue aval exercé se Mantes fonctions



1e 6: JéQuIER. 
ARE 1 est permis de supposer que les trois autres eaveaux, construits d'une manière en tous 
fini wemblabl, aient destinés également à des épouses royale. 

Quant aux ut autres tombes, groupées dans un seul souterrain et grosièrement alé dans 
la roche, ls appartenaient sans doute à des princesses d'un ordre inférieur, des filles du ro pro-   

ablement. Ces du rest es res que nou donnent les deux seu sarcophages qui portent une 
légende, ceux de Ment A et de Sent-Senbet |\ fl 2f Les scarabées qui fasaient parie des   

deux trésors oubliés par les voleurs nous donnent les noms de deux autres princesses, Si-Hathor 
(IS et Aerrit-ee 2. Nous sommes donc ici en présence d'un vrai harem royal réuni dans 
un seul appartement funéraire, voi   quoique séparé, de ceux du roi et des princes, de même que 
sur terre, selon les coutumes orientales. 

Sur la face sud de la pyramide, trois gr   
ands mastabas nous indiquent probablement des tom    beaux de princes dont l'entr 

royale. 
Les bijoux trouvés dans la galerie des princesses ne nous donnent que rarement le nom d'Ou 

sertesen II, quoique les princesses auxquelles ils appartenaient fussent sans doute des parentes très. 
rapprochées de ce souverain, peut-être 

  

  

core été retrouvée, donne peut-être dans la galerie 

  5 sœurs ou ses filles, Un searabée porte son cartouches 
un objet beaucoup plus important doit atirer notre attention : c'est un des pectoraux de la 

princesse Merrit, celui où le roi, sous là forme d'un griffon, est figuré terrassant deux ennemis, 
un qui présente le type de la race nègre, l'autre qui paraît être un asiatique, comme cel 

    
  

  que mas- 
smhat IE sur un autre bijou. Jusqu'ici de nombreux monuments nous avaient fait con- 

  

  

naître les campagnes d'Ousertesen du côté du Haut-Nil, dès les prer 

  

ss années de son règne, 
du temps où il n'était encore que le corégent de som père : c'est lui qui recula la frontière de 
VÉ 
n'avons donc pas à revenir ici sur ce sujet, Nous n'avons jusqu'i 
ment nous parlant de ses rapports avec les pays ori 

    sypte jusqu'à la deuxième cataracte et bâtit pour la défendre la forteresse de Semnèh? Nous. 
à ma connaissance, aucun docu 

aux; il est cependant fort probable qu'il aura 

  

  

eu des luttes à soutenir avec les habitants de a per 
indépendants, à demi sujets de l'Égypte, toujours en révolte contre les Pharaons qui de tous temps 
ont voulu occuper ce désert renommé pour ses mines de cuivre et de turquoises, la frontière natu- 
relle de leur royaume. Le personnage aux chairs rouges, représenté sous la patte du grifon, près. 
de succomber, serait alors, comme celui du pectoral d'Amenemiat, un de ces Sat dont Sinoubhit 
nous raconte là Ÿ 

ule sinañique, ces nomades turbulents, à demi          

    et les mœurs à cette époque et dont Ousertesen aura eu, comme ses at 
et comme ses successeurs, à rép   er les ineursions ou les tendances belliqueuses. 

  

2: Fig ne et 123, ps La première tit aumi associée à La courome 

  

3. Voir 6e 6. D'autres searabées mous doment les dires d'une époûne rupale, aciée à Ia couronne, sant 
le mom. 

  4 Voir gen, p.63 
5 Voie Mise, Hire and, pvc. 
Ge Morse, Conta ppalires, 3° Édition, p 87-13



NOTE SUR QUELQUES ROIS DE LA XI DYNASTIE 3 

  

Aster IE 

  

Ce roi, l'un des plus puissants monarques y 
liqueuses de sa famille, est aussi l'un des plus connus. Pendant s 
son pays et de Le doter d'édiices splendides, témoin le Labyrinthe, qui faisait encore l'admiratio: 
des Grecs, et le fameux lac Merris, le plus grand travail d'irrigation qui ait jamais été fuit en É 
En outre, de nombreux monuments qui portent son nom on 
du Nil et nous font voir son activité. 

Jusqu' où 
du roi et sa résidence 

ns, qui soutint brillamment les tra     
       long règne, il s'occupa d' 

  

    

  

        exéeuta ses plus grands travaux, pi & centre favori 
ituelle; aussi avait-on cru retrouver son tombeau dans une des pyramides 

de briques de cette province, à Hawara, où Lersits a voulu v   le site du Labyrinthe Cependant 
les fouilles de cette année dans l nécropole de Dahchour, autour de la pyramide méridionale, nous 
ont Hivré un certain nombre de fragments de basrelifs et d'inseriptions, portant tous le cartouche, 
lus ou moins complet, de (2.2 
Situé sur a face est de Ia pyramide, chapelle dont 
d'un travail très sofgné et d'assez grandes di 

Ces débris’ proviennent évidemment du temple funéraire 
   

  

Le plan, mais qué devait être 
ions, à en juger par la grosseur d'une colonne 

de granit et par la taille des Miéroglyphes et des persona; 
ces indices paraissent assez concluants pour qu'o 
royal, que nous sommes en face du monument funérai 

  

  

bas-relief,   ges représentés sur les 
ans toutefois avoir trouvé Le caveau 

mL. 
11 n'est pas encore permis, jusqu'à présent, d'affirmer que la cour fût fixée à Memphis 

cela paraît être le eas pour celle d'Ousertesen II, mais les nombreux tombeaux qui se trouvent 
devant la pyramide sont sans doute aussi ici ceux des hauts fonctio 

de leur souverain. 

  

puisse di       

  

€ d'Amenen   

      

  

  

  

  

  

Parmi tous les débris trouvés, aucun ne donne de renseignement historique sur le règne d'Amen- 
‘emhat; seul, un graff 
le premier mois de Pert. 
à ce moment E 

    

iératique provenant de la pyramide du nord, nous donne une date, 

  

an 34 
11 est malheureusement incomplet et ne nous apprend pas ce qui se passa 

  

= nous avons affaire sans doute à une inspection de Ia nécropole d'Ousertesen où 
à visite d'un dévot 

   

    

Un document lus important se irouve parmi les bijoux de a princes Mer 
de ce ésor nous dom Le nom d'Anenembat, ou pltôt son cartouche ( 
tj roi qu'i faut voi en cl une de ses sœurs, ensevele sous son règne où plus 
tombeau préparé pour elle par son pêre Ousertesen IL. 

Plusieurs objets 

  

    

Le grand pectoral de cette princesse nous fait voir une scène historique fort intéressante : à 
cette époque, bijouters et sculpteurs compremaient leur art de la même mani     n'y voyant pas 

Lursts, Brie, pe 3e Au sjet des travaux d'Amenemhat au Fayoum, vor Masrmmo, tire ancienne (5, 
pus 

2 Le seul an pe complet de ces fragment et reprodie p 125,  278 
2 Voir ge 195, pue 

 



G: JéQuIER. 

  

simplement un but omemental, mais voulant reproduire hiéroglypt 

  

uement une grande idée, les. 
uns sur la pierre, les autres dans l'or et les matières précieuses. lei, comme dans l'autre pectoral 
de la princesse Merrit, nous avons affaire à un bijou purement historique, d'une composition en tous. 

  

points semblable à celles que les rois faisaient sculpter dans les rochers, sur des stêles destinées à. 
perpétuer le souvenir de leurs conquêtes : le souverain vient de vaincre son ennemi, le tient terrassé 

  

et va l'achever de sa masse d'armes. Cet ennemi, les quelques signes hiérogiyphiques qui accom- 
pagnent la sc 1 s'agit de ces peuplades contre lesquelles Amen- 

rroya dès les premières années de son règne, dans ses expéditions au Sinaï, pays qui 

  

  mat 
devait tre pour li Ia source de grandes richesses et Là porte des pays orentaux en même temps 
qu'un rempart contre Les remvants nomades de l'Arabie et de à Syrie. Les Sati E et es Men 
és ions hiéroglyphiques; faut-il y voir deux peuplades dis- 

cle de dire, Cependant, ls EX (variante “Ÿ"2), es 
à es dérit 

  

  

  

  2 sont souvent nommés dans les 
   

    

finctes ou une seule, c'est ce qu'il est di 
ous les nomades hat 

déjà sous Pépi Let sous Merenra, nous voyons citer leur pays comme pays frontière;” plus tard 
    <archers», paraissent être d'une manière plus générale, 

  

nous trouvons ce nom servant à dé   sers Asiatiques en général Siodhit, dans son voyage re 
pre les ("77 HA! tres au bord du fleuve Kem-oer, Ia Mer 

ement Sat toutes le bus qu'il traverse et au mieu desquelles il passe une 
‘abord en sortant d'É contre tout d 

  

bonne partie de sa vie. Son témoignage est fort intéressant pour nous, puisqu'il nous reporte presque 
exactement à la même époque, son voyage ayant eu lieu sous les premières années d'Ousertesen I“. 

Quant aux Me: 
Ouadi Maghara. 
en tous cas celle qui eut le plus souven 

et du nouvel emj 

  

  

nt moins souvent, et ne se trouve guère que sur Les stèles du 
état sans doute une tribu des Sat, celle qui occupait I frontière de l'Égypte et 

à luter contre les Pharaons, depuis Pépi 1 jusqu'aux. 
    

  

  princes du moyen 
Notre pectoral iden 

    

€ de la manière la plus évidente ces deux noms l'un à l'autre en les fai. 
  sant accompa 

depuis la couleur de la peau et les traits de la figure jusqu'aux détails de l'habillement et de l'arme- 
ment. C' 

# la figure d'un seul prisonnier qui présente tous les caractères de la race sémite, 

  4 donc aux précurseurs des Arabes que nous avons affaire, et ceci peut nous servi 
‘dater le bijou, ciselé fort probablement en souvenir des premiers exploits militaires du roi, de ses 
expéditions au Sinaï au début de son règne. 

2 Voir Wirnrwan, Axypishe Gas past Ces expéditions tes autant pour exploiter les mines de cuite et 
de turgnises que pour repousser es barbares, datent dj des années 1 
Scrbmatet-Khadim dans Lens, Dnbnälr, 137, € 
Nous retrouvons aux mêmes endrot des tél dtées d 

ee ee) 
2 Pyramides de 

en règne (obes Oh Mere ES 
8 0) puis de l'an 6 et de l'an 9 (AI, 13704 2398 400). 
années 30 (ii, 1,137), 3 41 rt (id, I 287 3 Ce 

  

        

  

3 nes (in ant Fine, pe 5) dune à ce sjt es renois arants + 
ap: 366,83 Lans, Det, 
raie, re Real de raux 

É Lama Paint, Éd, M, ag, pc bye, Au et e cet peuple, je ne sie pa e av de Man Mi qu 
a or ES ds nes de Sa 

comme ne te obrape pour AN à ls Troglodyte ven euro de (=, es rcmaus. (Ari 
a Br, 3. Co dur pas a se qe ce eux ame trou ne on es soi nr autres das grande 
imp dAbmès à Eh (Lars, Domi, 11, re 6) 

   eue, Hire Faire, 9 
Phsbgraphiche Rent, 24 où Rouut, Trips 

  

Sin dans Masrano, Cons papalais (° Étiios) p.730.    

        de caaracen 1 contidère 

   



NOTE SUR QUELQUES ROIS DE LA     

Hon. 

a) [e al = 
ou 

  

Les points les plus saillants de l'histoire de 
dhébai 

quand une découverte inattendue est venue mettre k 

  la xnf dynastie et en même temps de l'époque 
plus glorieuse du premier empire    paraissaient jusqu'ici établis d'une manière définitive, 

  ouble dans les opinions admises: un nouveau   

roi venait de s'élever du sol de 
   

  

pie, livrant en même temps que sa dépoulle mortelle, des 
documents suffisants pour permettre à la sci 
list 

ce de reconnaitre la place qu'il avait occupée dans   

  

À première vue, il semble singulier d'introduire au milieu d'une dynastie dont tous les membres. 
ont porté les noms des deux chefs de la famille, Amenemhat ou Ousertesen, un nom 

    

nouveau. Cependant en étudiant de plus près les deux cartouches du   awveau roi, On peut remar- 
uer que l'un et l'autre de ses noms ont été portés par plusieurs personnages du moy 
spécialement à l'époque de la su dymasie 

Le plus répandu des deux est le cartouchenom, écrit le plus souvent (&22), sauf sur les 
objets se rapportant au Ka, les inscriptions des deux maos et la base de la petite tue, où il est écrit 

  

parl'épervier coifé du pschentK, nom divin ayant la même prononciation que a variante ordinaire. 
Je ne connais pas d'exemple de la première forme à 2 comme nom propre, mas par contre nous 
féouvons bon nombre de fonc 

  

maires et de simples particuliers portant su es stèle de Lu dy 
naste le nom À; Les premiers en dat vivent sou le règne d'Ousertsen puis nou en tro   

  

vons un du ter d'Amenembat LL D'autres encore ne nous doment pas de remeignements aus 
précis, mais st permis de Les ranger au sous la ir dynastie quand. on considère les noms des 
personnages qui les accompagnent, sur Les stèes fnéraires? 1 n'y a donc rien d'extraordinire à 
voir un prince de I famille royale porter un 

Quant au premier canouche JA (0250 
au sujet dela lecture du signe 4%, AU me parait pas être encore complètement ble. 
La valeur fou, Ji Gt adoptée par tous les égyptologues: ce n'et qi 

1 fort répandu de son temps. 
de dire tout d'abord quelques mots 

Autrefois 
      est nécessai 

  

   
1 ya une dizaine d'années 

aure fou des signes 2 et Lu, voulant lñ subattuer ll de |. 
et cest cette valeur que nous retrouvons dans ouvrage de M. Wirmmaxs au sujet de la lectüre 

  que M. Masrno! a attaqué la k 

de deux noms du papyrus royal de Turin, ur lesquels je reviendra plus lin. En, 189, M. Pr 
combat Fhomophonie de ces deux signes, atibuant à 3 l'ncieme valeur fou et ce n'est que 
aout demièrement que M. Max Mesa a publié à ce sujet une éude fort intéressant” où, après 
avoir émméré de nombreux exemples, conclut à valeur an, RS du signe 2 Jusqu'à ce 
  

2 Lonmnox, Démmar de noms ighphiques, où ct 23. 
2 bi, vus 
3 il, a 165, 94 78,126, 133 
Le Zara ht Sprache, Su. 6-3. 
5 Arrptshe Gr, pa e 24. 
Palin 1e Sc fer Béliat Araey, Xh 23. 
2 Raul de aan, XV, 3356.



  

126 G: Jéqui 
moment là, la plupart des ouvrages égyptologiques lisent fou et encore à ce moment, ceute lecture 
est loin d'être rcjetée complètement; elle est même la plus employée. D'après l'état où en est ac- 
tuellement la question, on peut dire que dans le plus grand nombre des cas, la valeur aou est indé- 
niable, ainsi que le prouvent les variantes de l'ancien empire, dans les textes des pyramides, I ne 
faut cependant pas encore rejeter absolument la lecture fou pour laquelle nous trouvons le signe 42 
précélé d'un. sans qu'il y a de races d'une autre lee entre le «et le €; c'est le cas pour 
le mot FX copie go4 «serpent, et plus évidemment encore pour le mot SX DE DE 
grande puisance», mot qu paraît souvent et dans lequel on ne constate fanais k présence 
d'un À, après le x." La question est donc loin d'être tranchée définitivement, et il est permis, 
jusqu'à nouvel ordre, d'employer pour les cas douteux les deux lectures, spécialement là plus an- 

  

nn qui es en même temps la plus connue. 
(Comme bon propre 209 6 1 remonte à le m4 dynaaii1 mous le retrouvons au Pabyr = 

Turin, sous la forme (025$ 0] ou (0H Y[0) porté par deux rois que MM. Brvesen et Wispx- 
Aion élasent ans les au et auvs dynasties noms qu avaient été mal ranscrits avant eux; BOûS 

donnent les n° 14 et 70 je dirai 

  

    ‘ons aucun renseignement sur ces deux souverains, auxquels 
lus loin ce qui m'empêche d'assimiler notre roi à l'un ou l'autre d'entre eux." 

Le protocole royal, conservé tout entier sur les bandes d'or qui ornaient les montants du naos 
du Ka,” est identique pour sa composition à ceux des autres rois de Ia xn° dynastie. 

ÆExaminons maîntenant les conditions dans lesquelles la tombe royale a été découverte et les 
ie de la 

  

renseignements qu'elles peuvent nous fournir. Le puits, situé dans l'intérieur de l'en 
aide sud, est le premier d'une série de puits dont un seul aboutit à une autre sépulture. Tous   py 

sont parfaitement alignés et forment une ligne parallèle au mur extérieur et à la face nord de la. 
sance permet de dire avec certitude que l'époque à laquelle ils ont été 

sème a été construit. Je pe 
  pyramide, Cette cire 

“reusés est contemporaine ou postérieure à celle où le monument lui 
re hypothèse, ne connaissant pas d'autre exemple d'un roi prenant 

     

  

éherais plutôt pour la pres 
pour sa demeure éternelle une parcelle du domaine fanéraire choisi par un de ses ancêtres. En 
outre, sa position amalogue à celle de la galerie des princesses dans la pyramide du nord paraît 

  

indiquer que le tombeau rentraît dans le plan primitif de l'ensemble du monument qui, comme 
les différents membres de sa famille. 

xx petites 
re des 

  on voisin, aurait eu pour but de réunir autour du souverai 
Cette idée est confirmée encore par le fait que l'appartement funéraire avec ses dt   

  chambres, irréprochable comme construction, est de dimensions si restreintes qu'il semble 
l'importance qu'à un roi : les chambres des mastabas de la né 

  

tiné plutôt à un prince de peu 
ent cependant à des simples particuliers, sont souvent plus grandes   cropole nord, qui apparte 

que celles-ci. 
Je n'insistérai pas ici sur les autres puits, grossièrement creusés dans un terrain défavorable, 

12 Voir par exemple : Bnvoscn, Désir Agé, 1, 58-535 Becosn, Héroghphiche Grammutt, 135 Mae 
exo, Hire once (556) pe 7555 Ex, Münen de Papy Wear, 10; Enuas, Affiche Grommat, p. 0°, 

or Havane, Dit 6, 37; Lau, Fadela, 7,6, ct de nombreuses autres variantes Gé par M, Mers qui 
     

  

envisage cote omhographe comme incorrecte (Rem de man, NV, 9). 
Er es, Desbail, , 23 sr Décmaair de mom 6 L 

Gavhdte gpl, p.17 ep, € Wimamxs, cricket       
     Hesgmess 78,77 499 de papyrus de Tarn, pi I de l'ion Wusans 

a     LA Masrmo à cu lobgrance de sou paul l'eimenee d 
à des clins particulières, 

6 Voir gas pu.



NOTE SUR QUELQUES ROIS DE LA XII* DYNAS'     
qui avaient sans doute pour but de dépister les chercheurs de trésors; je reviendrai plus tard sur 
celui de la princesse Noub-Hotep. 

Le mobil    er funéraire du roi Hor nous reporte exacteme   à la même époque que les objets    
découverts dans les tombes du nord, aussi bien que dans celles de la xur dynastie, sur d'autres 
points de l'Égypte. La seule différence est que les spoliateurs 
peutêtre plus pressés qu'ailleurs, et ont laissé dk 

        tiques ont été moins avides ou   

       eux des objets tout nouveaux pour nous, 
fentrautres cette merveilleuse statue du Ka royal, unique dans son genre. L   sarcophage et la caisse 

  

les très riches des 
‘cercueils ordinaires du Moyen empire et nous donnent les mêmes formules. I en est de même pour 
les petites stèles d'albâtre 
identiques à ceux des pri 

à canopes, avec leurs lames d'or couvertes d'hiéroglyphes, ne sont que des mod 

       ne sont, en somme, que des tables d'offrandes.! Les canopes sont 
sesses parentes d'Ousertesen IE et des hauts fonction 
que, l'obj 

(en terre glaise fermant encore la caisse à canopes que les voleurs n'avaient pas touchée, sûrs de n'y 

ires de sa cour.       
(Au point de vue histo 

  

le plus important de Ia trouvaille est, sans contredit, le sceau 

  

si inatténdi   rien trouver de précieux. Le cartouche d'Amenemhat III, découvert d'une manière 
semble établir d'une manière bien certaine l'époque où vivait le roi Hor, dont Amenemhat lui 
même aurait présidé les funérailles, en sa qualité de parent le plus rapproché du défunt. 

sai ici 

    

      

  

thèse que nous n'auri 
ide, pa 

  
À un sceau royal resté entre les mains des prêtres de la pyra. 

ie le tombeau voisin, appartenant           peu vraisemblable à la princesse Noub-Hotep 
et qui est évidemment contemporain, a été trouvé inviolé et me porte, ni sur le sarcophage, ni sur 
la caisse à canopes, aucune trace d'un cachet semblable: les prêtres l'auraient sans aucun doute 
‘apposé, si leur coutume avait été de sceller eux-mè 
‘ensevelis dans l'enceinte du monument. I #'y a par contre rien d'étont 

  vs les dépouilles mortelles des personnages. p 
  nt à voir un roi faire pour 

un autre roi ce qu même à ses funérailles. 
IL nous reste maintenant à examiner les conclusions que peuvent nous fourni 

remarques; c'est ce que je vais essayer de faire en peu de mots. 
Tout done nous reporte vers l'époque du règne 

étant donné le fait de l'apposition du sceau royal sur une des pièces 
roi Hor l'auraitil précédé sur le trône? c'est ce q 

  il n'aurait pas fait pour une simple princesse, of   
ces diverses   

     
    ‘Amenemhat IE, avant la mort de ce dernier, 

  

sportantes du tombeau. Le 

  

est dificile d'admettre, le souterrain n'étant 
évidemment pas antérieur à la construction de la pyramide, et d'un autre côté les listes ro 
n'admettant pas la possibilité d'une lacune entre Ousertesen IT et À 

    

menemhat. Ces deux faits, com 
tradictoires en apparence, peuvent aisément se concilier s l'on tent compte d'un usage très fami 
Hier aux rois de Ia xur dynastie’ : déjà le chef de la famille, devenu vieux, met à côté de ui sur le 
ttüne son ls Ousertesen 1, l'héritier présompif, dès la 3o' année de son règne, et tous deux exercent 
ensemble le pouvoir pendant dix ans? De même ce dernier, vers la fin de sa vie, couronne son futur 

successeur Amememhae I qui, à son tour, après 32 ans de règne, met à côté de lui son fs Ouser- 
tesen IL Nous ne possédons pas de documents nous permetant de dire que celui-ci et son succes- 

  

1: La plus gran de ces tables d'ofrandes (g, a17 p 4) nous donne un texte que ous retrouvons sous l'An 
cn empire, dans La pyramide d'Ounas (615, voir Mas 
à Deire-ahar (Dents, Ai Jar, 1 

La au dyranie. Les ar 

Re am, Up 298) pis sos la vin dynastie, 
» 6=-3p La stèle de NE, à Gi, nous donne le même tete à l'époque de 

2 at peu remis 

  

      

  

sujet des corégences voir Mano, Ha ancinne (1556) p.98 993 Wim, Aie Gurkit, p- 233. 
5 Wien, p 237 cles doubles dates donnés par La te d'Antet à Gièh (asser, Clique d'A, n° 595) 

cell de Menton esou au Louvre (C1). 
de Lars, Cd de x. Dynastie, I, 2 4e — Wir, pu 246. 
Cale menant de l'y dman, pas 2 18e Wassena p.48, — Larans, Dentnät, I, 1413 
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seur suivirent le même exemple, mais à la fin de la dynastie, nous voyons Amenembat II adopter 
Amenemhat IV* et celui-ci régner conjointement avec sa sœur et épouse Sebek-Nofriou.* 

Hor porte tous les titres et tous les insignes de la royauté; à côté de cela, son tombeau est 
loin d'être une sépulture digne d'un roi, Ne devons-nous pas voir en lui un de ces princes, héritiers 
présomptifs, mis sur le trône par le roi qui sentait sa fin approcher ou le poids des affaires devenir 
trop lourd pour lui seul? Dans ce cas, qui est de beaucoup le plus plausible, Hor aurait été pris 
comme corégent d'Amenemhat II, vers la 40° année de son règne; il serait mort peu après, avant 
celui auquel il aurait dû succéder, qui l'aurait alors remplacé par Amenemhat IV. Cette hypothèse 
expliquerait pourquoi notre souverain qui n'aurait guère été qu'un roi en second et n'aurait 
qu'une courte apparition sur le trône, n'a pas laissé sur les monuments de traces de son passage 

son nom ne nous à pas été transmis par les listes royales, spécialement par 
le papyrus de Turin, très complet pour la xu dynastie, Quant à vouloir voir en ui un usurpateur, 
ce supposition est écartée par la présence du sceau d'un roi des plus légitimes. C'est, à mon avis, 

crain qui est venu se révéler à la science d'une façon si 

  

  

  

    

  soit un frère, soit plutôt un fils de ce sou 
inattendue. 

La rkncrss Nour-Horer-ra-Knrouer 

IBSTIE 

  

Aucun renseignement positif ne nous permet d'identifier cette princesse qui ne porte que le 
imple titre de lle royale et qui cependant avait avec elle, dans son sarcophage, l'uræus et la tête 

du vautour, insignes de la royauté! Nulle part ailleurs nous n'avons pu retrouver son nom. Il est 
certain que nous avons affaire à une personne de la famille d'Amenembat I, et son mobilier funé- 

or, quoique plus riche, parait la rapprocher plutôt de ce 

  

       

  

raire, en tout semblable à celui du roi 
souverain, surtout étant donnés les deux tombeaux, creusés côt 

  

  

€ question nous reste encore à étudier à propos de cette période du moyen empire égyp- 
en. 1 peut sembler singulier au premier abord que des rois thébains soient venus se faire enseveli 

î at de 

  

  

    si loin de leur patrie, et cependant Ia chose n'a rien que de très naturel, si l'on considère 1" 
Thèbes à cette époque : lin d'avoir la grandeur et l'éclat qu'elle acquit dans les siècles postérieurs, 
c'était sans doute une ville de peu d'importance, cheFlieu d'un nome dont les princes turbulents 

peu à peu élevés, à la force du poignet. Longtemps, ils avaient lutté pour arriver à une   s'énie 
soulevé tou les grands vassaux de Ia Haute-Égypte, s° 

re les rois héracléopolitains. 

    

ation prépondérante, 
mis à leur téte et avaient guerroyé, pendant des siècles peutêtre, c 

  

  

  

Puis, arrivés enfin à la royauté, les luttes n'avaient pas cessé et il avait fallu er 
ie pour s'établir solidement sur le trône et conquérir enfin la souveraine   tants de toute une dyna 

puissance, On comprend qu lors ces princes et ces rois, toujours en campagne, n'aient pas 
eu le loisir de s'occuper de l'agrandissement et de l'embellissement de leur ville natale, pour en 

    

2 Woman, pate Lars, Dntmulr, 1,140m,— Lea, Aura, l.X (Ste de Londres et da Louvre, C: 3 
Womea, p26. 

3 Voir past. Le sceau apposé su Ia boite des parfums ne nous donne en autre que le nom d'en fontinnaire 
meta)



RE 
    
   

      

    

    

    

    

      

à NOTE SUR QUELQUES ROIS DE LA XIe DYNASTIE, Fe 

  

fre la capitale de l'Égypte. Lorsqu'arrivèrent au pouvoir les grands rois de la xuf dynastie, is 
voularent sans doute s'établir dans une résidence digne d'eux, et n'y à ren d'étonnant à ce qu'ils 

dent choisi pour cela l'antique ville de Memphis, la capitale réelle de l'Égypte depuis les temps fab 
eux, illustrée par tant de règnes célèbres et remplie de merveilleux monuments, c qu'il y aîent fait 
construire leurs tombeau. : 

  

| Voilà donc les quelques réflexions que suggère l'étude des momuments récemment découverts; 
comme on Le voit, il y a peu de chose à changer à l'histoire, déjà si bien connue de la grande dy 

te thébaine : quelques détails, quelques roms nouveaux, un roï inconnu surgissant de toutes 
En plus, il y a ces monuments merveilleux au point de vue de l'art qui nous font entrevoi 

civilisation bien plus développée qu'on ne là supposait à cette époque où l'Égypte venait à 
de sortir d'une longue anarchie: je me bomerai ici à constater ce fait, laissant à des plus 

spétets que moi le soin d'y revenir. 

     



 



  

ÉTUDE SUR LES MÉTAUX 

QU COMPOSENT LES ORIETS DE CUVRE, DE BRONZE, D'ÉTAIN, D'OR ET D'ARGENT, DÉCOUVERTS. 
PAR M. DE MORGAN PANS LES FOUILLES DE DANCHOUR, OU PROVENANT DU MUSÉE DE GIZËN 

M. BERTHELOT. 

Cene étude comprend les chapitres suivants 
1° Remarques générales sur la nature et l'ori 

  

ine des métaux employés par les anciens Égyp- 
tiens, et spécialement sur Le cuivre, l'étain, l'or et l'argent qu'ils etaient en œuvre. 

2° Sur l'altération lente des objets de cuivre, au sein de la terre et dans les Musées. 
3° Sur l'atération lente des objets d'argent au sein de la terre. 

  

4° Efflorescences recueillies sur les grès tendres, dans les galeries creusées au temps de la 
dynastie, à Dahchour. 
$° Analyse des objets de cuivre, d'étain et dé bronze, provenant des fouilles de Dahchour et 

autres. 

  

6° Analyse des objets d'or et d'argent, provenant des fouil 

  

s de Dahchour. 

1. Remarques générales sur la nature et lori   jine des métaux emplorés par les anciens Égyptiens, 
ei spécialement sur le euivre, ain, Por et l'argent qu'ils melaient en œuvre. 

de la civil 
mais ele ne peut être résolue que par l'analyse de nombreux objets, de date et d'origine certaines. 
Je n'ai pas l'intention de parler ici du fer, sur lequel je n'ai pas fait jusqu'ici de recherches per- 
sonnelles. Mais je me suis beaucoup occupé du euivr 
plus, et la présente étude comprend en outre diver 
Môreas, et dont il m'a confié l'analyse. C'est ce qui m'autorise à présenter ici quelques vues géné- 
ralés sur les problèmes soulevés par mes propres recherches : je m'y renfermerai, pour ne pas em- 
Hrasserun domaine trop étendu et, dans certaines parties, trop obscur. Il 

  La question de l'origine des métaux joue un rôle essentiel dans l'histo 

  

de l'étain et du bronze, depuis dix ans et 
‘objets d'or et d'argent, découverts par M. ne 

  

    
      

  

sit surtout des données  
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or. 
que pour la. 

  

fournies par l'analyse pour la provenance des métaux que je viens de nommer, 
‘connaissance des procédés suivis dans leur fabrication. 

Je m'occuperai d'abord du cuivre, de l'étain et du bronze, formé 
Le cuivre peut être obtenu par le traitement du cuivre natif, comme on l'observe avec les. 

minerais du Lac Supérieur, dans l'Amérique du nord. Mais le plus ordinairement on le prépare soit 
par la réduction de ses minerais oxygénés (oxydes, carbonates, ete), soit par le grillage de ses 

ts réducteurs. Quels étaient les pro= 
bien connaitre les minerais exploités 

    ar leur alliage. 

  

sulfures simples ou complexes, combiné avec l'emploi des ag 

  

cédés suivis dans l'ancienne Égypte? Pour le savoir, 1 faudra 
nai, silinportants à 

  

    à cette époque, et spécialement ceux du poque des premières dynasties.   

Les mines existent encore, ainsi que les traces des anciennes exploitations, et leur examen, celui 
des inseriptions que l'on doit y trouver, jettera sur ces questions une vive lumière. On y retrouvera. 

ins Les. 
scories qu'ils ont dû laisser. Jusqu'à ce qu'on aît recueilli ces documents et analysé ces minerais et, 

el à cet égard, résultant des 

sans doute les anciens minerais et peut-être les restes des fourneaux antiques, ou tout au   

  

ces scories, il convient de demeurer sur la réserve, Le seul fit ess 
alyses que je vais présenter, c'est l'existence dans certains échantillons d'une dose d'arsenie très   

notable, lequel accuse la mise en œuvre de certains minerais déterminés. 
parlé que du cuivre pur, Mais l'existence du bronze parmi les objets analysés!   Jusqu'ici je m 

soulève des problèmes particulièrement intéressants. En effet, le bronze implique l'emploi de 
s de l'étain étaient rares et fort éloignés des centres des anciens empires, els que ceux. 

l'état d'alliages 
riches en ce métal et d'un usage courant, soulève dès lors des problèmes capitaux, relatif aux an- 
ciennes navigations depuis l'ndo-Chine, ou les Iles Britanniques, et aux routes de commerce des 
temps préhistoriques, Par là même, l'existence d'un âge du cuivre pur, ayant précédé l'âge du 
bronze, a été soulevée et rendue fort probable. 

    

On les 
MÉEymte et de là Chaldée” La présence de l'éin et de ses alages surtout à 

    

  

  

un rôle d'autant plus essentiel, que les bronzes pauvres en étain. 
in, à la suite d'une altération 

‘analyse chimique joue 

  

sont rouges comme le cuivre, et que les bronzes, même riches en ét    
prolongée au sein de la terre, revêtent le même aspect que le cuivre pur, placé dans les mêmes 
‘conditions, en raison de la formation des sous-oxydes de cuivre. Tel est, par exemple, un anneau! 

    

  

dont je vais présenter l'analyse et qui renferme 8 centièmes d'étain et 76 centièmes de cuivre; 
le tout s'étant fortement oxydé, par suite de l'action du temps, offre maintenant Ia même teinte et 
le même aspect qu'un vase de cuivre pur, trouvé au voisinage. Aussi les conservateurs des musées.         ontils souvent confondu tous ces objets, sous une même dénomination; par une habitude tradition» 
nelle, ils ont désigné sous le nom de bromes à la fois les alliages et les objets de cuivre pur, dé: 
signation qui a jeté la plus grande confusion dans nos études. 

Cette confusion ne fait d'ailleurs que reproduire celle qui existait chez les Anciens entre les 
matières constitutives des objets désignés sous les noms de y 

    

  Le mot cuivre, employé aujourd'hui par l'industrie dans un sens aussi compréhensif, serait pré 
férable au mot bronge, dont le sens est plus limité 

ne s'est 

  

Malheureusement l'emploi des dénominations rigoureusement définies par la CI 
jpas encore val   isé chez les historiens et les archéologues, ainsi que le montre l'emploi absolu 

    

faire de certains mots, tels que le mot moderne aire ou salpêtre, 
sel inconnu de 

  

‘antiquité, au lieu de la dénomination ancienne natron (sulfate ou carbonate de, 
soude); tel encore le mot de sel ammoniac;   qui désignait dans l'antiquité un sel fixe, tout à fait 
différent du chlorhydrate d'ammoniaque des chimistes d'aujourd'hui; le mot d'ayur, au moyen âge, 
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qui désignait à l'époque arabe le cinabre, couleur rouge et que les lecteurs des livres de cette 
‘époque traduisent à tort par couleur bleue; et beaucoup d'autres. 

L'or et l'argent soulèvent des problèmes analogues, et particulièrement celui de leur alliage 
naturel l'Electrum, qui se trouve à l'état natif, et qui a été re 
“comme un métal particulier; il a même été employé à la fabrication des monnaies en Asie mineure 

  

dé jusqu'au vr siècle de notre ère 

   
jusque vers le temps d'Alexandre le Grand. IL portait chez les Égyptiens le nom d'asem (voir mes 
Origines de l'Alchimie, p. 215); nom qui désignait également à l'époque gréco-égyptienne des 
alliages destinés à imiter l'or et l'argent et formés des métaux les plus divers (luroduction à la 
Chimie des Anciens, p. 62). Or, les objets égyptiens désignés dans les musées comme constitués par 

de l'or doi 
moins j'en ai trouvé dans tous les objets provenant des fouilles de Dahchour, comme si les 
tiens n'eussent pas su, 
taire, ne renferme pas d'or en proportion sensible, mais toujours un peu de cuivre, probablement 
ajouté à dessein. Quant à l'arsenie, qui joue un si grand rôle dans les manipulations alchimiques 

  

nt enfermer souvent une certaine dose d'argent, dont la présence a été méconnue : du 
  

  

cette époque reculée, préparer l'or absolument pur, Leur argent, au con- 

  

‘de l'époque gréco-égyptienne, et dans les soudures d'orfèvres jusqu'à notre temps, je n'en ai pas 
rencontré trace dans les objets d'or et d'argent que j'a analysés. 

  Quoi qu'il en soit, il convient de multiplier les analyses des objets dont la date est connue d'une 
manière certaine, ou du moins approchée. C'est un travail auquel je me livre depuis plusieurs 
années! ainsi que plusieurs savants d'autres pays, parmi lesquels je suis heureux de citer M. 
(Cuaxree, de Lyon; M. G. Bars; M. Vixeuow, de Berlin: M. Mucu (Die Kupferseit in Europa), 
‘de Vienne; M. Fuons Pekin, en Angleterre; M. J-H. GLanstoxr, qui s'occupe avec tant de zèle 
‘de l'analyse des métaux antiques du British Museum, etc. 

‘Avant d'exposer les résultats de mes analyses, il me paraît utile de signaler quelques expé- 
ions, relatives à l'altération des objets de euivre et d'argent, conservés sous terre, 

spensables pour l' 

      
  

   riences et observ 
observations i 

  

      telligenee des analyses elles-mét 

11. Sur l'alération lente des objets de cuivre au sein de la terre et dans les Musées 

Les objets en cuivre que l'on trouve ensevelis au sein de la terre et en contact avec elle depuis. 
plusieurs siècles sont recouverts d'une patine verdâtre et d'une couche terreuse analogue, d'épais- 
eur variable. Le métal lui-même est transformé plus ou moins profondément en oxyde cuivreux. 

  

  

  

Si on enlève la patine, elle ne tarde pas à se reproduire, c'est-à-dire que le métal se couvre d'e 
florescence; dans tous les cas, il se désagrège lentement, au contact de l'atmosphère de nos climats. 
(Ce sont 1à des faits bien connus des conservateurs des Musées et des archéologues, qui désignent 
sous le nom de métaux «malades» les échantillons atteints par ce genre d'altér 

Peut-être ne sera-til pas inutile d'en exposer ici le mécanisme, tel qu'il résulte des expériences 
spéciales que j'ai 

  

  

  

  

tes pour l'approfondir. 

a réuni dan es ouvrages suivant ex publications que ai its, à diverses époques, su Le bronze + 

  

Iomenon à Lx Cu es avcirss, 189. — Sur gujus mé minou pren de amine Cha, pe 2 
2 Sur Fin, p 3e — Sur urine 23 — Sur Le lo, p.264. — Sur Le nom ds bon, p 75 

LA Cu ae move ac, Esss au La mao La Strat 183. — Sur Farine mom di rare 
36e Sur a ge du mère du rome qu Le tre de Pi A, rl d'a 33 — Sur mom de l'in, pu 4 

1 Sur ques es de cure prenant de fois de M, de Sr en Cal, p 9. 
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L'analyse montre que la couche superficielle verdâtre, que je viens de signaler, est cons 
en grande partie par de l'atakamite, oxychlorure cuivrique qui répond à la formule.   

3 Cu, 

  

, Cu Cl, 4 H° 0. 
On y trouve aussi des traces de sels de soude. 

Or l'altération observée est produite par l'action des sels contenus dans les eaux saumätres, quil 
imprègnent le sol, particulièrement du chlorure de sodium. I suffit, en effet, de déposer quelques 
gouttes d'eau salée sur une lame de cuivre pour en déterminer l'attaque, avec formation d'oxy- 
chlorure cuivrique. Il est bien entendu d'ailleurs que cette attaque n'est pas due À une substi 
directe du cuivre au sodium, substitution impossible dans ces conditions, d'après les principes 
thermochimiques. Mais elle résulte de l'action de l'oxygène de l'air et de l'acide carbonique, agis- 
sant simultanément sur le cuivre et sur le chlorure de sodium, avec le concours de l'humidité, le 

    

  

tout conformément à   rnsemble des deux équations suivantes : 
  u) 4Cu +404 Cu 0, 

(G)  4Cu0+2NaCi+ CO? + 4H°0 — 3 Cu O, CuCF, 4 H°O + CO’ Na.   

La réaction (a) est exothermique, comme le montre un caleul facile à répéter : c'est la chaleur. 
propre de formation de l'oxychlorure (+ 23%, 0) qui détermine le phénomène, 
formément à l'expérience, la présence ou la formation d'un excès d'oxyde de cuivre, par rapport 

en admettant, con   

  

aux autres composants. ‘ 
La transformation continue qui amène peu à peu la masse métallique à l'état d'oxychlorure, 

sous l'influence des eaux saumâtres, renouvelées à diverses reprises, ou agissant en grandes masses, 
est dès lors facile à comprendre. 

     

Mais i reste à rendre compte de la désagrégation spontanée du métal, après qu'il a été extrait 
de la terre et placé dans un Musée. Or, cette désagrégation s'accomplit sous l'influence de la petite 
quantité de chlorure de sodium, qui demeure confinée dans la matière, J'ai reconnu que le méca- 

  

nisme qui y préside est le suivant 
Une première dose d'oxyehlorure cuivrique ayant été formée par les réetions précédentes, et    

  

les sels solubles correspondants écartés par des 
proporti 
cuivre métallique : il se formera aussitôt, par une réaction lente, mais facile à reproduire dans un 

sluences capillaires, admettons qu'une nouvelle 
  de chlorure de sodium dissous arrive en contact à la fois avec cet oxychlorure et le 

flacon de laboratoire, un chlorure double cuivreux et sodique. Le surplus du bioxyde de euivre est, 
ramené à l'état d'oxyde euivreux, qui tombe au fond du flacon, ainsi qu'on l'observe dans le cas 
d'une expérience directe 

3 Cu O, Cu CP, 4 H° O + 4 Cu + 2 Na CI Cu CM,     Na CI + 3 Cu’ O + 4 H°O; 
  cependant la solution du chlorure double, subissant le contact de l'air qui pénètre la masse, se Sur= 

oxyde à son tour, comme il est aisé de le vérifier avec cette solution prise isolément; et elle repro= 
uit du chlorure de sodium, de l'atai 

  

umite et du chlorure cuivrique, 
3 Cu? CI + 3 O + 4 H° 0 = 3 Cu O, Cu Cl, 4 H° O + 2 Cu CP. 

Le chlorure cuivrique excédant, sil se trouve au comtaet de l'air et du cuivre, où bien di 
protoxyde de cuivre   passe également à l'état d'oxyéhlorure 

Cu Cle + 3 Cu + 5 0 + 4 H° 0 = 3 Cu O, Cu CP, 4 H° O.   
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Nous sommes donc revenus au point de départ, c'est-à-dire en présence du chlorure de sodium 
et de l'atakamite initiaux; tandis qu'une proportion de cuivre métallique, égale à celle qui était à 
l'état de bioxyde dans l'atakamite, a passé à l'état de protoxyde, en s'unissant à l'oxygène atmo- 
sphérique. 

Toutes ces. 

  

    

actions sont d'ailleurs exothermiques, ainsi qu'il est facile de le vérifier, et leur. 
réalité se constate, je le répète, par des expériences directes. 

C'est ce cycle de réactions, indéfiniment reproduit, sous l'influence de l'oxygène et de l'humi. 
‘dité, qui détruit le cuivre métallique enseveli dans des terrains humides et même le cuivre con- 
servé dans nos musées. 

La surface du métal une fois attaquée et une trace de chlorure de sodium introduite dans son 

  

  

“épaisseur, l'attaque se poursuit lentement, en développant du protoxyde: elle détermine de proche 
fn proche l'oxydation et le gonflement du métal oxydé, et par suite sa désagrégation jusqu'au cœur 
même de Ia masse. 

Il, Sur laltération lente des objets d'argent au sein de la terre. 

L'examen des objets d'argent du trésor de Dahchour, communiqués par M. ne MonGas, et celui 
‘de vases provenant des fouilles de M. px Saxzrc, communiqués par M. Hruzrx, montrent que ces 

= objets ont subi une altération plus ou moins profonde : leur surface a perdu son éclat et est changée 
en chloruré d'argent.   

Cette altération est due également à la présence des chlorares dans le sol, spécialement à l'action. 
du chlorure de sodium dissout, agissant avec le concours de l'oxygène et de l'acide carbonique 

‘de l'air. — On peut constater aisément la réaction de ces agents sur l'argent, en abandonnant un 
… objet d'argent, dans une salière, au sein d'une atmosphère humide. L'argent se dépolit, S'altère et 

Se désagrège lentement, par suite de la formation d'un chlorure double d'argent et de sodium, et 
du carbonate de soude. 

  

  

2 Ag + O + (n + 2) Na CI+ CO = 2 Ag Cl, n Na C1 + CO'Na 
  Mais cette réaction, à l'opposé de celle qui s'exerce sur le euivre, ne se renouvelle pas: à. 

moins que l’on n'opère en présence de masses considérables d'eau salée, susceptibles de dissoudre 
e'chlorure double. Ceue circonstance étant réalisée dans la mer, les objets 

À la longue. Mais dans les Musées, l'altération demeure proportionnelle à la dose de chlorure de 
«sodium, inclus dans l'objet, c'est-à-dire minime. Au contraire, au sein des eaux saumätres, ou d'un 

terrain qui en est imprégné, le renouvellement lent des liquides peut amener une aération plus où 
moins profonde de l'objet. I arrive même, ainsi que je l 
un sous-chlorure d'argent très stable © 

  

  

nt ÿ disparaissent 

     

  

  observé, qu'il se forme dans certains cas 
imprégné dans la masse : dans cet état il résiste à l'action. 

dissolvante de l'ammoniaque et à celle du cyanure de potassium. 

  

      

IV. Efforescences recueillies sur les grès tendres, dans les galeries creusées au temps de la Xu° dy 
nasie, à Dahchour 

  

Ces eflorescences m'ont été envoyées par M. pe Moncan. Ce sont des aiguilles soyeuses, 
très fines, longues de 10 centimètres et plus, et qui rappellent l'amiante. J'avais pensé d'abord au 
sulfate de soude, qui s'efeur 

  

ément à la surface de certains sos en Égypte : mas ce sel ne
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tarde pas à perdre son éclat au contact de l'air, ce que ne fait pas le corps précédent. J'avais 
pensé aussi aux stalactites du carbonate de chaux l'analyse a montré que c'était Là du 
late de chaux pur, avec son eau d'hydratation. On connaît les apparences multiples de ce sel. Maïs 

il y aurait lieu d'examiner si la roche qui l'a fourni n'est pas elle-même riche en sulfate de chaux. 

  

  

    

V. Anabrse des objets de euîvre, d'éain et de bron 

  

; provenant des fouilles de Dahchour et du 
èh. 

  

Musée de Gi 

Les objets nouveaux que je vais étudier m'ont été adressés par M. x Mocan, directeur géné»     ral du service des antiquités en Égypte. La plupart proviennent de la nécropole de Dahchour, 
près du site de l'ancienne Memphis, et ls ont été trouvés devant M. px MorGax lui 

  

      prennent, d'après les indications fournies par ce savant 
1° Des fragments d'un vase de cuivre, provenant d'un mastaba, postérieur au temps du roi 

Snéfrou, et qui paraît avoir été construit au temps de La v° dynast 

  

2° Un anneau trouvé dans le même puits, de date incertaine. 
3° Un fr 
4° Un miroir d'Ament, xx dynastie. 
5° Un fragment de bracelet du trésor de Dahchour, x 

  sgment de vase de la vi dyne 

  

1 dynastie. 
6° Un crochet de bronze, xn° dyn   

  

7° Un clou de brome, provenant de la statue du roi Hor-Fou-Ab-Ra, xu* dynastie, 
8° Un outil de fondation du temple de Deir el-Bahari, au temps de Thot   I, xvrnt dynastie. 

  9° Une bague provenant de Danaqla, 
10° Une autre bague de Danaqla, avec sceau, xrs® dynastie. 
11° Un vase datant de l'époque des vin: d) 
12° Une pointe de flèche d'Abydos, xx° dynastie. 

1 dynastie. 
  

   

13° Tablettes de fondation du temple de Tani 
14° Socle de statue de Chechanq, xx dynastie. 

ait dynastie. 

  

  15° Pointe de flèche, époque 
16° Miroir, époque incertaine. 

  

Entrons dans quelque détail sur ces objets et sur leur a 

  

cette description par ordre chronologique   

  

ragment d'un vase de euivre. 
Ce vase a été trouvé dans un mastaba de la nécropole de Dahchour, près du site de l'an 

cienne Memphis. 
D'après une letre de-M. pr Morcax, le vase de cuivre avait été écrasé dans un angle de là 

chambre funéraire et il a été retiré des décombres, dans des conditions telles qu'il est impossible. 
faites. 

  

les observati   de douter de son antiquité reculée. En effet le groupe des mastaba, d'apri 
jusqu'à ce jour, appartient à une époque voisine du roi Snéfrou, et qui paraît répondre à la 1v° ou 
ve dynastie, 

Ce vase se présente en fragments de quelques centimètres carrés. Le métal est profondé- 

  

ment altéré et imprégné d'oxychlorure, produit sans doute par l'action prolongée des eaux sau» 
mâtres, La couche métallique, épaisse de 1° 3 à 2°", forme un noyau revêtu par un enduit ver»   

dâtre, La couche métallique elle-même offre sur la tranche, à la surface, deux, trois et jusqu'à 
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  ing lignes parallèles, suivant les places: ces lignes étant accusées par les produits oxychlorurés 

qui en garnissent les intervalles; comme si le vase avait été obtenu en superposant plusieurs feuilles 
métalliques distinctes. Toutefois me parait plus probable que cette apparence résulte des refoule- 
ments locaux et variables d'une feuille unique, soumise au battage du marte            

ainsi quelque trace des procédés suivis dans sa fabrication: 
Voici les résultats fournis par l'analyse + 

Cuivre 
Chlore (à 
Oxygône correspondant, à l'état de bioxyde (dans es oxychlorures) 

pale) 

    

  

   

  

te de chaux) 

  

Soufre {en parte à l'état de sulfure de cuivre, en partie de 
Siics et matières fixes insolubles 

  

Ds7 

  

AArsenie (lose notable dans le métal, acide carbonique, chaux, sel alcalins, eau, 
ace de matière organique (dans Ia patine). . . ...... #5 

ANi étain, ni plomb, ni antimoine, ni ne, nf fe, 
Cette m: 

  en proportion sensible. 
e, étant chauffée au rouge, au sein d'un long tube de verre dur, dans un courant 

  

d'azote, a perdu 8,4 centièmes de son poids (eau, acide carbonique, traces de chlorure cuivreux et 
d'acide chlorhydrique; matières organiques). 

Les produits volatilisés dans ces conditions renfermaient CI 
En co 

85. 
want à chauffer dans un courant d'hydrogène consécutif, la perte s'est acerue de 

17,8 centièmes; soit en tout 2 

  

  

  

La seconde perte comprend l'eau, répondant à l'oxygène des oxydes de cuivre, 
de l'atakamite 3 CuO, CuCP, 4 H* 
de protochlorure, lequel se réduit et forme une couche miroïtante de métal à la surface intérieure 
‘du tube de verre: le p 
contenaient CI — 4, 34. 

Le poids de l'atakamite se déch 
suite, par le calcul, les nombres relatifs à l'eau de l'atakamite et au bioxyde de euivre. 

le chlore 

    

outre, il se volatile un peu de cuivre, sous la forme 

  

  ids en est d'ailleurs minime. Les matières volatilisées ainsi dans l'hydrogène 
   

es, et il fournit en. 

  

du poids total du chlore : 6, 17 centiè   

Enfin la 
perte de poids dans l'hydrogène, après que l'on en a déduit le poids du chlore de l'acide chlor- 

  

hydrique et le poids de l'oxygène répondant au bioxyde, permet de ealeuler le poids de l'oxygène 
qui répondait au protoxyde de œuivre. 

Développons cette év 

  

duation. L'   akamite renfermait, d'après le caleul précédent 
Cu 22,1 centième. 

  

Il reste done 49,8 centièmes de euivre, en dehors de ce minéral. 
Mais l'oxygène combiné au cuivre et calculé d'après les analyses serait égal à 6,17 centièr 

Or, le protoxyde en exigeraît 6, 2 : ce qui montre que la totalité du cuivre (en dehors de l'ataka- 
mit) est bien réellement à l'état de protoxyde. 

       

Enfin d'après ces caleuls, la perte dans l'hydrogène devrait être égale 
lieu de 17,8 centièmes qui ont été trouvés : ce faible écart est dû 
volatilis. 

(On voit que le métal est ici ent 

  

16,5 centièmes, au 
     majeure partie au cuivre 

  ment oxydé + soit que l'o 
tion prolongée, produite pendant la conservation des vases, soit que le métal pri 

   it été fixé par une réac- 
ait déjà été 
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mélangé d'oxyde, lors de sa fabrication, comme M. Gransrons l'a supposé pour des échantillons 
analogues, Mais cette hypothèse paraît moins probable d'après les faits exposés plus haut (cha- 
pitre 2). 

    

Lorsque la matière que je vi 
ant, puis lavée à l'eau pure et séchée, elle ne tarde pas, sous les influences atmosphériques, à se 

l'atakamite cristallisée et verdâtre, qui semble ressortir du! 

  d'étudier a été décapée, au moyen de l'acide azotique boui 

  

recouvrir, par une sorte d'eflorescence, 
centre de la masse. 

J'ai fait une observation semblable sur les statuettes votives de Tello (Chaldée) que j'avais. 
précédemment analysées (La Chimie au moyen âge, t.1, p. 391), en en cassant un fragment, détaché 
sans aucun lavage. Les parties ainsi dénudées n'ont pas tardé à laisser transsuder de l'atakamite, 

  

     

sous forme de taches vertes et circulaires. 

  

11 résulte de ces observations que de tels métaux sont imprégnés jusqu'au cœur, par des chlo- 
rures cuivreux ou alcalinocuivreux : circonstance qui conduit à penser que l'oxygène y a été aussi 
introduit peu à peu, par le jeu lent des réactions atmosphériques, avec un gonflement progressif, 

à cohésion. 

  

susceptible de désorganiser toute Ia masse et d'en détruire en part 

2° Anneau ou bracelet, trouvé dans le même puits, de date incertaine. 
Il a été rencontré plus près de l'entrée, de telle sorte que, le tombeau ayant été pilé dans 

l'antiquité, de ce dernier objet. 
C'est un grand anneau ouvert, destiné à entourer le bras ou la jambe. 
Cet anneau renfermait, d'après l'analyse 

       n'est pas possible d'être affirmatif quant à l' 

  

   
  

  

Cuiv 76,68 et 7672 
Étain ne: 
Plomb: «Le ë + Set size 

> 
Traces d'arsenic. 
Ai fer, ni in, ni antimoine. 
{Chlore (atakamite), oxygène, eau, traces de soufre, sels 
caleaires et alealins, te. «eee eee eee + 

On voit que l'anneau est formé par un bronze plombifère et se rapproche de certains laitons. 
Le métal pur devait être jaune; mais la formation de l'oxyde cuivreux à coloré la masse en rouge. 
L'atakamite forme une patine ou enduit superficiel; lorsqu'on enlève cet enduit, l'oxychlorure de 

  

cuivre ne tarde pas à s'effleurir de nouveau à la surface, comme dans le cas ci-dessus. 
Si les deux objets précédents avai 

l'époque de Snéfrou, l'existence du bronze à 
nt été trouvés ensemble, et s'ils remontaient tous deux à   

  cette époque reculée ne serait pas douteuse. Mais nous 
re garanti comme remontant à Ia construc- 

ire à une place où il a pu 

  

avons vu plus haut que le vase de cuivre seul peut 
don du mastaba; l'anneau ayant été trouvé près de l'entrée, c'est: 

  

  

arriver plus tard, par suite de diverses causes accidentelles. 

3° Fragment de vase de la vr° dynadie. 
Fragment laminaire:   : épais d'un millimètre environ, Partie centrale rougeätre. Forte 

désagrèe par feuillets, indice du battage pri 
  ap 

  patine ver 
mit de la pièce. 

plus épaisse d'un côté. La matière 

 



      

   Oxygène, eau, chlore, matièr   diverses, ete. 

Ai plomb, ni zine, ni fer, ni arsenic. 
L'oxyde d'étain calciné à une teinte rouge. 

  

Le rapport du euivre à l'étain, dans 100 parties de l'alliage mé 
Cuivre 
Étain 

  

(Ce qui répondrait à un bronze pauvre en étain, comme si ce métal, rare et précieux à cette 
‘époque reculée, eût été employé en petite quantité. 

4° Miroir d'Ament, x dynastie. 
Ce miroir est constitué par du cuivre presque pur, exempt d'étain, de plomb, de zinc, mais 

“contenant des traces d'arsenic. 
L'absence de l'étain dans ce miroir mérite d' 

  

re notée: car aux époques postérieures les mi. 
roirs ont été généralement fabriqués en bronze ou en argent, ces métaux étant susceptibles d'un 
plus beau poli et se conservant mieux que le cuivre pur au contact de l'a 

  $° Fragment de bracelet, trésor de Dahehour, 
Diamètre moyen 25. Pointe se réduisant à 1°, La partie plus épaisse à 4°, patine com 
Noyau rougeätre. Patine très épaisse par places, et portant même le diamètre extérieur jus- 

ui dynadie 
  

  

p 
qu'à 5". Atakamite verdâtre, à la surface. 

La longueur de ce fragment est de 10 à 12 centimètres. I est rond. 
On a analysé séparément Ia matière métallique centrale, séparée de Ia patine autant que pos: 

sible, et la patine. On a trouvé 

  

Partie méalique, — Cuivre «een senee sec ceceecce 6839 
ain vs 

(Oxygène, eau, ete. 1530     
Traces de fer, d'alumine et de chaux (provenant de Ia patine); traces de zinc@). Ni plor     

  

Pine. — Cuivre esse. GG,2s 
Ë 67 

68,92 
Oxygène, eau, te. . 3508 

On remarquera la grande richesse en étain du 

  

al. Mais il est possible que l'oxydation ait   

porté sur le cuivre, de préférence à l'étain, qui fait en effet défaut dans l'analyse de la patine. Par 
Suite le rapport entre l'étain et le cuivre dans la masse centrale serait devenu plus élevé que dans 

iale, Avee la composition actuelle, on aurait 

  

le métal primitif, Ce point mériterait une étude sp 
{un bronze mou.



  

140 
6° Crochet de bronte, xt dynastie. 
Ce crochet a été trouvé dans le cercueil du roi Hor-Fou-Ab-Ra, à Dahchour. Sa longueur 

êtres. Deux courbures inverses, 

  

est environ d'un décimètre et demf; son diamètre, de trois mi 
en forme de S, 

Le noys 
d'une patine verdâtre, superficielle, à peu près continue, avec des parties gramuleuses, En dehors 

  

st rouge, d'une teinte semblable à celle du protoxyde de euivre. I est recouvert 

  

de celles-ci, l'épaisseur de la patine ne surpasse pas une fraction de millimètre. 
Le métal est cassant. 

  

malyse à donné + 
Cuivre 
Étain 

Oxygène, eau, ete. 
Pas d'arsenic. 

  

7° Clou de brome, trouvé avec une statue du roi Hor-Fou-Ab-Ra, 
    

  

Cette statue a été trouvée dans le tombeau 
Clou droit, d'un diamètre de 5e environ. 

re. Matière souple, non cassante. 

  

La tête du clou avait 10% de diamé 
L'analyse a donné + 

  

Cuivre 6e 8,55 
tain es 97 

55,99 Oxygène, eau, ete EE Due 
C'est du cuivre presque pur. 

  

8° Outil de fondation du temple de Deir-el-Bahari, sous Thotmès LI, 
Le métal est du euivre à peu près pur: on ny a trouvé ni étain, ni plomb, ni zine, ni arsenie, 

en dose sensible. 

9° Bague pro 
Largeur 5%; épaisseur 
Cassure rougeâtre. Patine rougeâtre, avec traces verdâtres. 

  nant de Danagla, XIx° dynastie. 

  

Métal très dur. 
Cuivre : ms 

ain «222 LRU) 
sé 

Oxygène, eau, ete. 2,8 

   

Arsenie sensible; ni plomb, ni fer. 
u régale, comme à l'ordinaire : les métaux ont offert quelques 

que l'on signale à titre de renseñgnement. 
    La matière a été attaquée par l' 

Île 
ain renfermaît des petits grains noirs, insolubles dans l'acide chlorhydrique. 

  particularités exception      
Ainsi le bioxyde dc 
L'oxyde de cuivre,    ‘évaporation de l'acide azotique, ne s'est plus redissout qu' 

sant un résidu anormal de 2,51 centièmes. 
  obtenu pa   

  

complètement dans ce même acide,
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Quoi qu'il en soit, le rapport entre le cuivre et l'étain est voisin de celui d'un bronze normal. 

10° Autre bague de Danagla, XIx* dynastie, avec sceau, portant l'image de la déesse Sekhet. 
Aspect général roux 

que est très molle et facile à cisaîler. L'ana 
  

   
  dyse a porté sur les parties latérales du 

pas voulu détruire, Elle à donné 

  

Étain F res 1866 
Cuivre 1628 
Prob. en 100 

5289 
Oxygène, ete. 

On voit qu'il s'agit ici d'un alliage inverse, en quelque sorte, du bronze, et dans lequel l'étain. 
prédomine : ce qui en explique la mollesse. 

  

  

11 Vases, XVXXe dynastie. 
  Fragments rougeätres, d'épaisseur diverse, s'élevant jusqu # à g9%, se désagrégeant par couches, 

dues sans doute au battage initial du métal. Léger enduit verdâtre. 
   L'analyse à donné 

Cuivre È 26,79 
Étain es 15,18 

ANü plomb, ni zine, ni arsenie, ni fer. 
‘Traces de chlore et peut-être de soufre. 

  

L'oxyde d'étain calciné présente une teinte noirâtre, indice de quelque matière accidentelle, 
en petite quantité. 

12° Pointe de lèche d'Abydos, x° dynastie 
Fragment et limaill, couleur de bronze. 
L'analyse à donné 

Cuivre 8,93 
tin " run 

our 
Oxygène ete. 590 

C'est un bronze dur. 
15° Tablette de fondation du temple de.T'anis, XX 
Poussière et écailles rougeâtres. 
Cuivre pur. 

  * dynastie, sous Amen-m-apt. 

  

étain, ni plomb. — Arsenfe? 

14° Socle de la statue de Chéchang, XXu° dynastie. 
Poudre et limaille rouge; métal de couleur de bronze. 

  

L'analyse a donné + 
CR pet Uri 

Étain 5100 
8286 

Oxygène, at. re 174 
Pas de plomb. 
C'est un bronze dur, pauvre en étain (6, du métal initial.
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15° Pointe de flèche, époque incertaine (Dahchour). 
Pointe à trois arêtes; triangulaire; rougeâtre; avec enfoncements entre ces arêtes. Longue de 

25° environ. Une efflorescence d'atakamite s'est développée sur la base, qui avait été cassée pour   

l'analyse. La pointe est recourbée et cassée également. 
HÉcailles rougeâtres et eflorescences formant des poussières vertes. La matière est très cassante. 

  

L'analyse a donné 

  

CR en teen le Ut 
SPA AEr Te 592 

ho 
eyaine ee ee 2596 

16° Miroir, époque incertaine. 
Limaille et fragment rougeätres, mélés avec un peu de poudre verte (atakamite?). — Couleur. 

de bronze. 
L'analyse a donné 

  

Cuivre + 7857 
Étain tuer 

8 
LOarine me en c 916 

Pas d'arsenic. 
(C'est un bronze normal. 

  Cherchons maintenant q   cles conclusions se dégagent de mes analyses d'objets datés de 

  

cuivre et de bronze, provenant de l'ancienne Égypte et de la Chaldée. J'ajouterai mes anciennes 
observations à celles de l'étude actuelle. J'ai rangé cette fois les objets d'après leur richesse rela    
tive en étain. Je donne les rapports bruts entre les métaux, tels qu'ils ont été obtenus par l'analyse 
de 100 parties de matière; le déficit représentant l'oxygène, le chlore, l'eau, les matières Lerreuses 

  

  

et incrustations, ete. — Ce rapport ne doit pas étre regardé comme étant exactement le même que 
celui de l'alliage initial, dans son état primitif: les actions oxydantes, chlorantes ayant pu attaquer:   

  

les métaux inégalement. Mais il en est incontestablement approché, et il n'existe aucun 
qui renferme les produits d'aération, étant en. 

  

tre pro- 
cédé pour obtenir un résultat plus précis la pat   
parte exfoliée, ou réduite en poussière. 

1 Onjrs EX CUIVRE SENSLEMENT PUR, EXEMPT D'ÉTAIX 

  Scrpire de Pépi rl de la dynastie (Égypte) vers 4000 ans avant J-C. 
Figuiné voie Eouvéelà Ta (Mésopotamie) dans Les fondations d'un édifeo de 2108 

Ds mi oue eee Mec ce 
Fine voie de Tel (Mésopotnmic), portant le nom de Goudéah     

  

Fragment d'un vase de cuivre, d'un mastaba de Dahchour, postérieur au temps du roi 
1 ou v* dynastie. 

22 Juirobution à le Chimie de ant, 
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Miroir d'Ament, xv° dynastie. 
Outil de fondation du temple de Deir el-Bahari, sous Thoumès III, xvrn dynastie. 
Tablette de fondation du temple de Tanis, xxv* dynastie. 

IL. Onyers rauvRES Ex Era 

Clou de bronze, trouvé avec une statue du roi Har-Fou-Ab-Ra, xu dynastie, à Dahchour   

Cuivre ss2 
Éd dé 0,97 

    

Fragment de vase, de la vr° dynast 
    

   
        

Cuivre eee ; é 8623 
Étain D RE Len er 

Socle de la statue de Chéchanqg, xx dynastie. 
= 786 

5,00 

Gr 
5 

IL, BRONES PROPREMENT DIT. 

Miroir égyptien, du xvn° ou xvnr siècle avant J-C.* 
CE RE US one 
Étain 9e 

Tablette votive du palais de Sargon, à Khorsabad} 706 avant J.C. 
Cuivre 852 
AM ES 10,04 

Crochet de bronze trouvé dans le cercueil du roi Hor-Fou-Ab-Ra, ur dynastie, à Dahchour. 

  

  

  

Cuivre ei 623 
Éain 78 

Bague provenant de Danagla, xix* dynastie. 
Cuivre st 
a ice on 965 

Pointe de flèche d'Abydos, xx® dynas 
Cuivre cr 8,93 
Étain re mur 

Miroir, époque incertaine. 
78,87 
ner 

68,39 
s65r 

  

2e Jardin à L Chimie de en, p.12 
re
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Vase, x 

76,78 
15,18 

  

IV. Aude rextatne 

Grand anneau, trouvé près de l'entrée d'un puits d'un mastaba de Dahchour, date douteuse. 
mé 
Sao 
sr 

  

V Éraix CONTENANT Du CuVRE 

Bague de Danagla, avec sceau, xix* dynastie. 
in     
Cuivre LL! 1628 

Plomb neo 

D'après ces analyses, on voit que les objets les plus anciens, jusqu'à la vi dynastie, sont en 
ain, c'est 

  

euivre pur, Mais dès la vi on voit apparaître un vase contemant 6 centièmes environ d' 
.dire renfermant déjà ce métal, quoiqu'à faible dose : comme s'il était encore rare et précieux. 
Cependant il ne faudrait pas conclure réciproquement à l'antiquité de tout objet de cuivre pur. En 
efèt, on a continué à fabriquer des objets en cuivre exempt d'étain, comme en témoignent un miroir, 

iconomie, où autres, que nous ne 

  

un outil, une tablette de fondation de Tanis, pour des raisons d 
“connaissons pas. La fabrication des objets en cuivre sensiblement pur n'a d'ailleurs jamais cessé. 
ni en Orient, ni en Occident : la chaudronnerie europénne les emploie encore. Mais ils ne servent 
lus ni comme outils, ni comme miroirs : l'existence d'un miroir en euivre de la x dynastie mérite 
à cet égard d'être noté ant bien préférable, comme pol et inaltérabilté. Peut-être ne 
l'employait-on pas encore comme miroir au temps de la x dynastie, Mais son usage pour cette 

  

  

  

    

  application était devenu presque universel au temps de l'empire romain, ainsi qu'en témoig 
l'existence des fabriques de Brundusium, qui ont donné leur nom au bronze : cs brundusinnem.* 

Les objets pauvres en étain appartiennent à toute époque, depuis la vr jusqu'à la xxn° dy- 

Le bronze proprement dit était fabriqué dès la xu° dynastie et sa production n'a jamais cessé. 
jusqu'à notre temps. On remarquera qu'au temps de la xu* dynastie à Dahchour, on rencontre au 

ne endroit des objets contemporains avec des richesses en étain 
b-Ra, qui contient seulement 1 centième d'étain; un cro- 

    

  inégales, elles qu'un clou, 

  

trouvé avec une statue du roi Hor-Fou 
chet, trouvé dans le cercueil du même roi qui renfermait 10 centièmes d'étain; un bracelet, du 

ain, — On ne sau trésor de Dahchour, qui contient 16 centièmes d     done conclure de la pro-   

portion relative de l'étain la date probable d'un objet. 
{Un seul alliage ternaire, riche à la fois en plomb et en étain, a été rencontré dans les fouilles 

actuelles. 
Parmi les deux bagues de Danaqla (six® dynastie) il en est une remarquable par sa grande 

  

Le Jird à le Chine ds Aus, pe a8e— La Cine au maps ét L pe 2
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richesse en étain (75,66) comparé au cuivre (16,25), et parla présence du plomb (1,0). Cette bague 
est munie d'un sceau; mai elle ent si molle et déformable, qu'il et difficile d'admettre qu'elle ait 
été destinée à être portée. Ce devait être quelqu'ex voto, ou objet magique. L'autre bague de Da- 

| nagla, au contraire, est un bronze dur, d'usage courant, 

  

  

VI. Analyse des objets d'or et d'argent, provenant des fouilles de Dahchour 
Ces objets m'ont été adressés, comme les autres, par M. de Moncax. Ils comprennent 
1° Des perles d'or, du collier de Ia princesse Noub-Hotep, xu° dynastic 
2° Des feuilles d'or du cereucil du roi Hor-Fou-Ab-Ra, xt dynastie. 
3° Des feuilles et fi d'or, du trésor de Dahchour 
4° Un morceau d'argent, du dindème de là princesse Noub-Hotep, xur dynastie. 
$° Un tube d'argent, du trésor de Dahchour. 
Voici l'analyse de ces différents objets. 

      

    

1® Perles d'or du collier de la princesse Noub-Hotep, Au dyna 
(Ce mot «perle» désigne de petits tubes cylindriques à section circulaire, de 

| filés en forme de collier, Diamètre extérieur 2°" 3 environ; épaisseur‘, à ‘de millimètre; lon- 

  

à être eme 

|gueur variable de 5° à 2°. 
L'analyse à donn 

    

      

(Or (osé par différence) + 8294 
Argent 16,56 
Cuivre ose 

Ni zine, ni arsenic. 
Le métal, malgré son apparence, n'est pas de l'or pur, c'est de —Jene 

si l'aliage était natif ou artificiel. Cependant la présence d'un demi centième de cuivre 
     ctrum ou ave 

2° Feuilles d'or qui recouvraïent Le cercueil du roï Hor-Fon-Ab-Ra, x dynastie. 
Ce sont des feuilles d'or battu, d'une épaisseur sensible, Elles sont jaunes en dehors, roues 

analyse à 

  

| en dedans; ce qui leur donne l'apparence de feuilles d'or doublées de cuivre 
| montré qu'il n'y avait en réalité qu'une seule couche métallique; la teinte intérieure paraissant due 

re étrangère, probablement organique. 

  

  

     

    
(Or (on par différence) 8592 
Argent 178 
Cuivre 0,30 

  

     ère peu de celui des perles du collier pré 

3° Feuilles d'or du trésor de Dahehour. 
Sans autre indication. La teinte en est plus franche que celle des précédentes. 

{compagnées par un fil d'or à section quadrangulaire, provenant du coffret qui contenait les bijoux: 

  

les sont ac- 
  

1 Origine de Alim, pe 215, — ur. à le Cine de Ann, pe Ge
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un des côtés de Ia section étant environ de 1%, l'autre de, de mm. environ. La longueur du 
plus grand fragment de ce fl atteignait 45""5. Dans ce lot, se trouve encore une petite perle d'or, 
cylindre ereux de 1°* de diamètre extérieur, sur un demi millimètre environ de diamètre intérieur. 
Ces divers objets semblent les débris de quelque bijou: 

Les feuilles d'or renferment de l'argent, comme les précédents, et il est de même du fl d'or. 

  

4° Morceaux d'argent provenant du diadème de la princesse Noub-Hotep, xu° dynastie. 
(Ce sont des fragments aplatis, de teinte foncée violacée, fragiles et facilement pulvérisables. 
L'argent a été changé en chlorure. 
Dans son état présent, la matière renfermait : 

    

Argent (À 'état de chlorure) Goo 
Or e 2 traces 
Cuivre 2 2222 perte quantité 

Ni plomb, ni arsenic. 
Le surplus est formé par du chlore et des inerustations diverses. 

5° Tube d'argent, du trésor de Dahchour. 
be d'un diamètre extérieur de 10° environ, épais de 15 

suivant un plan passant par l'axe du cylindre, et qui répondait peut-être à une soudure; car on ne 
e. Un autre fragment du même 

  

  devait pas savoir à cette époque fabriquer des tubes d'une seule pi 

  

tube semble formé par une lame de même épaisseur d'un côté, et qui va s'amincissant jusqu'à une 
fraction de millimètre sur la tranche opposée : cette disposition pourrait répondre à la fabrication 

  

du tube, au moyen de lames superposées à l'aide du marteau, puis soudées. 
métal   Quelques fragments aplatis du 

Il ÿ à en outre un élou long d'un centimètre 
semble refoulée au marteau; comme si ce tube avait servi à assembler deux pièces métalliques. 

    de 3° 5 à la tête, sur 13 à 2° à la pointe, qui 

Tous ces objets sont en argent, devenu violacé par suite de son altération, et semé del 
quelques taches verdêtres. — Ils ont dû appartenir à quelque bijou, dont ils représentent les. 
débris. L'analyse à donné 

Sat 49 Argent (à l'état de chlor 
Cuivre 

    

Pas d'or, ni arsenic. 
Le surplus est formé par du ehlore et des incrustations diverses. 
On remarquera que eet argent ne renferme pas d'or, mais seulement quelques centièmes de 

cuivre destinés sans doute à le durcir, comme on le fait encore de nos jours.



      

  

    

     

      

  

    
   

    

    

      
    

NOTE SUR LES CRÂNES DE DAHCHOUR 

LE D' D. FOUQUET. 

Monsieur ne Mokcax a bien voulu nous confier l'étude des crânes et des osements trouvés 
“ans les fouilles qu'il vient d'exécuter avec tant de succès à Dahchour. Ces pièces proviennent de 
momies royales ou pricières; cles ont une grande importance au point de vue de l' 
époque incomplètement connue qui semble nous ménager encore bien des surprises; ausi, avons- 
nous apporté tous nos soins à leur examen et à leur mensuration, sans vouloir oun 

| cussion, ni chercher à résoudre aucun des problèmes anthropologiques que pose l'observation de 
‘ces documents. Nous laissons cette tâche à de plus autorisé. 

Dans notre travail, nous avons pris pour guide les instructions publiées par la Société d'an- 
Ahropologie de Paris, nous limitant aux mesures dont nous croyons pouvoir affirmer l'exactitude. 
Pour éviter les redites et faciliter les comparaisons mous les avons groupées en tros tableaux : 

Le premier pour es diamètres du crâne. 
Le deuxième pour les courbes, 
Le troisième pour les dimensions de 1 face. 

soire d'une   

  

  

  

Enfin, les renseignements divers, fournis par l'examen de chaque pièce, ont été groupés dans 
des notes spéciales. 
    
      

  

  

  

a — ES | 
ee ele 
EE nus els,   

Diamètre bicaurieulaire omroto | amor | 01086 | "1025 cmosfs | 

  

a lo SEE 

| eue Ne 
Longueur du trou occipital : 
Largeur du trou occipital 

oo33s | omosss 
coke | 0078 oc25s | cmoïéo | cs0255           

  

omoïts | omoyso | eo320 

 



148 D. FOUQUET. 
            

  

  

  

esuron des courbes crimes | ne | Men | anbnep | normes | mme | Pie 
| 

Loune prourctribaie ...| omeue | oroste |'omouse | evoue | sono | oem 
| Grue | mate toute :.:| ovuxo | ornée | one | omis | smix6o | oitso 

sagitt =. | om2so | omt6o | on1370 | on1300 | on1230 | oms10o 
| st | eusoccipiaie. . | omoyee | omoëso | enofye | onosco | omofso | onoëso 

occpiale totale «| onrsto | omusso | ersgo | omjoo | onuiso | omisgo 

  

| Courbe transversale aus-aurieu | 
aire eencensee| onu | oi |omaggoe | on3ojo | onsiso | orauo 

Circonférence horizontalemaxims | o=so3o | omsoso | om4gzo | omsuro | ossi | wm4gro 

          

  

  

  

    
  

    

    

  

            
. me | Fe [rose na | Fe 

| Largeur biorbitaire externe. 107 0995 ee ['orogsa | 01046 

| Largeur gate eee. | omis | .. | ornée | 16 
| Largeur birygomatique max. omrs8o | à 01307 | 

Hauteur totale de la face om1000 | omroro | o"ogoz | o"oggo | 

Hauteur spino-alvéohire . . -- | 00130 | cmomo | mon | : 
Lagour de orbite œrous | crus | oraue | roi | soi | 
Hate ere eee. | enos | once | veto | «roi | oroire 

Lagon mororbae. : noms | œvars | mono | smons | crous 
| Loue mawapone. | os | emouo | ovsus | mon | 
Dana dame. | nee | 1 | roue | rune | ou | 
Lange del volt alt | omostg | mas | orujee | ovouse | evotie | 
Do mie os nie | | ue | 
Diambimanguiredelamehoie | 61000 | orogs 

| star del branche du maxi | ova45 | | emo | 
| tour du hé dk «| nero as     

Ror Hon. 

  

Tête complète, intéressante à plus d'un point de vue et surtout à cause des renseignements 

  

qu'elle nous donne sur la constitution du roi. — Au niveau des bords orbitai 
des fragments de peau desséchés, fi   bles, mais assez bien conservés pour que nous puissions afir 
mer que leur coloration primitive était blanche. 

In examinant la face, nous voyons que le front est un peu fuyant, tandis que la racine du nez! 
et la moitié interne des arcades sourclières sont développées et saillantes. Les os du nez sont for: 

ten jétriques; le droit se recourbe vers le côté gauche et mesure dans sa plus grande lar- 
  

    

geur "0173, tandis que le gauche n'a que 0”008s. La branche montante du maxillaire supérieur 
continue la courbe à droite, tandis qu'elle se creuse du côté gauche augmentant ainsi la déviation, 
de la face. L 

  

  

épine nasale est légèrement reportée vers la gauche et cette torsion se fait sentir jus 
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qu'à la voûte palatine dont la suture est oblique, à concavité gauche,   c déformation en ogive 
comme on l'observe chez les sujets atteints de végétations adénoïdes, Le vomer est très fortement 
dévié sur la droite par sa partie posté 

  

re, barrant presque complètement l'ouverture naso- 
pharyngienne du même côté, tandis que la majeure partie de la narine gauche est envahie par le 
cornet inférieur hypertrophié. 

  

L'arcade dentaire supéri 
rités intéressantes 

  re présente, comme conséquence, un certain nombre de particula- 
Elle porte seize dents dont aucune ne nous a semblé présenter de carie. 

aire droite (dent de sagesse), encore partiellement incluse dans l'alvéole, ne 
montre que la moit 

     noter.   

La troisième n   

  de la hauteur de sa couronne. Elle était à la fin de son évolution quand le roi 
mourut. Le défaut de développement du maxillaire supérieur, outre le retard dans l'apparition de 

  

la dent de sagesse, avait oceasionné le déplacem   1 symétrique des deux canines supérieures 
recourhées en bas, en dedans et en arrière, tandis que les incisives sont inelinées en bas et en 
avant. El 

  

les sont creusées sur leur face postérieure, 
marqué correspondant à 

  

0°004$ de leur bord libre, d'un sillon très 
  re facette située sur la partie antéro-supérieure des incisives i 

  

Le maxillaire inférieur porte quatorze dents toutes saines, mx   usées obliquement plus 
qu'à gauche. À cette mâchoire, les troisièmes molaires, arrachées depuis longtemps, 
que des traces à peine visibles. La torsion de la face a entrainé celle du maxillaire inférieur dont 

   
  ont laissé 

  

la branche montante est de deux millimètres et demi plus longue à droite qu'à gauche (voir le troi- 
ième tableau des mensurations). 

Si l'on considère, d'une part l'usure des molaires, et d'   tre part l'état des sutures du crâne 
‘dont la synostose est très avancée sur tout le sommet du crâne sans qu'elle soit faite du côté des 
temporaux, on en arrive à conelure que le roi avait au moins 45 ans et peut-être un peu plus lors- 
qu'il est mort. 

Les parties du squelette qui nous restent ont donné les mesures suivantes 

  

(Gavieulet D te Lee on1566 
Radius Lee 0"2540 
Cubitus ? Le. 02750 

Un fragment de tibia nous a permis de pratiquer une coupe au niveau du trou nouricier 
voir fig. a) 

Kuvous Horse. 
  Hell tête dont le squelette absolument dénudé est épais, pesant et solide. Les insertions mus- 

culaires sont très fortement marquées et indiquent que le sujet devait être d'une force musculaire 
remarquable. Le maxillaire inférieur n° 

  

pas été retrouvé, L'os unguis, l'os molaire et une partie 
de l'arcade zygomatique du côté droit manquent. Les dents sont larges, solides et très rég 
ment plantées. 

    

Les deux dents de sagesse étaient en place; l'une d'elles, la droit 
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des incisives sont tombées de leur alvéole. Ce qui nous reste de Ia denture suffit pour nous donner 

âge de Khnoum Hotep qui pouvait avoir de 6o à 65 ans. Les 
tale, coronale lambdoïde sont formées et la partie écailleuse du temporal com- 

tique et confirme les données 

  

de précieux ren 

  

synostoses : sa 
mence à se souder, — L'état de toutes ces sutures est très earact 
fournies par l'état des dents, 

La face et le crâne sont bien conformés avec un développement un peu plus marqué du côté. 

    

gauche du crâne, surtout à la partie postérieure. Le vomer et la cloison des fosses masales ne sont 
pas déviés, l'épine nasale qui était très marquée, à base large, a été en partie brisée. — L'ethe 
moïde a été détruit par les embaumeurs comme dans tous les autres crânes de cette série. Nous. 
‘devons noter qu'au niveau du bregma il existe un os wormien mesurant 0" 024 de large sur 0° 028 
de long. 

  

Prixcrse Nous Hon   
La sépulture de cette princesse était involée. Nous avons eu toute la tête, à laquelle il ne: 

manque que quelques dents et le bord gauche du trou occipital brisé sur une étendue de 0" 020 de 
sous en donnerons les principales 

sions à la fin de cette note. Ces ossements sont colorés en gris foncé par les matières bit 
de l'air que ceux des sépultures violées, ils ont conservé une bien 

  longueur, — Une grande partie du squelette a pu être conservée; 

  

mineuses; mais, mieux à l'abri 
tance. I n'existait sur les parties du squelette qui nous ont été remises aucune 

  

plus grande con 
trace de parties molles sauf la muqueuse masale et les cornets dont la majeure partie noircie et, 

nt marquée et mesure 0"0065 de lon: 

  

  racornie est encore en place. L'épine nasale est très forten 
gueur. L'ouverture des fosses nasales est régulière et vaste. 

trement rangées aux deux mâchoires, En haut, les. 

  

Les dents étaient toutes en place, très régul 
    deux premières grosses molaires étaient caries et l' inflam 

mation des tissus. L'usure des dents et l'état des sutures indiquent que la princesse av 
éole présente encore des traces de 

  

44 où 45 ans. 
Dimensions des principaux os : 

Clavicule 
Humérus droit 
La cavité olécranienne est très droite et   gement percée 

  

Cubitus droit 

  

Radius droit 
Fémur droit 

  

Tibia droit 
Péroné droit . 

  

Les os de gauche correspondants ne présentent aucune particularité digne d'être notée. Nous 
avons pratiqué sur le tibia une coupe transversale au niveau du trou de l'artère nouricière et nous. 
en donnons un croquis exact de grandeur naturelle (Ag. #). Long. 0”0265, larg, 0"0183. 
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Reine Neren Hexr. 

     

   
    

    

   

    

    
   

   

    

      

“Tête incomplète, blanche, très légère, d'une excessive friabilité, Les arcades zygomatiques 
sont brisées. 

Il ne reste intactes que trois grosses molaires, deux à de     et une à gauche. Elles sont usées 
comme chez un sujet de 40 à 45 ans. 

Du côté gauche, en haut, la canine est tombée et l'on aperçoit, en arrière de sa loge, une 
| dent surnuméraire encore incluse dans l'épaisseur du maxillire, 

Le crâne est symétrique, le vomer et le cloison du nez ne présentaient pas de déviation 

  

Asoxsatr. 
‘Tête complètement privée de ses téguments. Li 

+ d'une extrême fiabilité; toutes les dents sont brisées sauf la troisième grosse molaire droite (dent 
comme si son évolution 

  

tissus osseux sont profondément altérés et 

  

À dé sagesse) qui est forte et plantée obliquement en dehors et en arr 
Venait d'être terminée au temps où la mort est survenue. Les autres dents étaient en place; elles 

moins, de ce qui reste, on 

  

    ‘ont toutes été brisées et une partie même des alvéoles a disparu. 

  

peut voir que ées en avant. 
L'épine du nez est large et proéminent 

mence à peine à se souder, Le sujet devait avoir moins de 35 ans. — Ce crâne a un aspect un 
peu spécial dû surtout au développement excessif des bosses pariétales. — Le lambda est pro- 
‘éminent et présente une certaine analogie avec la partie correspondante de la tête du roi Hor- 
fouab-ra 

s incisives étaient obliquement di 
elle a 0"00$ de longueur. La suture sagittale com- 

    

    

PrncrssE Mer 
Tout le squeleue de la face a disparu. I ne reste que le crâne qui est même incomplet du côté 

droit. Sur la partie centrale du pariétal une portion de la table externe manque, le rocher est bris. 
A défaut de toute autre preuve nous pouvons cependant affirmer par l'examen des sutures 

       que la princesse était jeune et qu'elle ne devait sr plus de 24 à 25 ans, peut 
‘un peu moins. Sur la partie postérieure de l'occipital et sur les pariétaux, les insertions musculaires 

   sont très marquées, Suivant l'usage, l'ethmoïde avait été brisé au moment de l'embaumement pour 
{pratiquer l'extraction de la substance cérébrale.



 



  
LE COLLYRE NOIR ET LE COLLYRE VERT 

TOMBEAU DE LA PRINCESSE NOUB-HOTEP 

LE D A. FLORENCE er VICTOR LORET 

Le collyre noir 

  Le nom égyptien du fard noir pour Les ÿ 
es yeux». Ce verbe, apparenté à a racine Pan, cet ire entendre», ne peut 

ir originellement que rendre es peux pal, expresi fire qu'on le ntende, qu'on es 
comprenne». Le nom de substance tré de WP est susceptible de prendre plusieurs formes : 

* dérive du verbe ZÏX 2x, su ou sr, «farder 
  

  

Ss, Sn, Sur, mnt. La dernière de ces formes est celle que l'on rencontre le plus fréquemment 
dans les textes; on la vocalise ordinairement Mesdem où Mestem, bien que la vocalisation réelle   

en doive être très vraisemblablement Maxim. La seconde forme, sn, 
donné naissance 

à vocaliser Sim, — a 

  

  

DANSE on oeu JE (268), Koñol MSN (K. 204), Koh noir; 
ésenese (Seal. cop, n° 710), Sul JE, Kohol d'Epahan: 

Fee o 
3 au latin ibm 

  

       

    

Le nom égyptien du fard noir ayant été emprunté par les Grecs pour désigner l'antimoine, on. 
   comprend que là plupart des égyptolos 

ait prêter À examen, que le Mestem 
en ont conclu, sans même songer que la question pou 

fabriqué avec de la poudre d'antimoine. Aussi, doit-on se 

  

garder de prendre au pied de la letre les assertions des auteurs qui ont écrit avant 1888, lorsqu'ils 
nous disent que le collyre noir des Ékryptiens était de l'antimoinc   

  

G: Wixivsos, par exemple, parlant de ce collyre, écrit : Il est préparé de diverses manières. 
Quelques-uns emploient de l'antimoine, de l'oxyde noir de manganèse, des préparations de plomb, 

  

  

2 La plapar des aravaux qui ont rie à ce fard nofr on été airals, ct résumé en parti, dan K, B, Horus, 
rer Mestem, Gras, 1894 (ext, des Mithahage de Vois der Ars in Sirmar, 4 n° v=— 

2 A Wien, Aégpériche Sidi: di Augmshminte Mende, Bonn, 136, pp 3640. — Un maman ali 
Amine donne I forme va (axe et CE, Romus, Cult er an ab, gr, ro, pp 8-1), 
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et d'autres substances minérales; d'autres se servent de poudre de noir de fumée provenant de la 

   

  

combustion d'amandes ou d'encens; et plusieurs pré 
     F. Prusek nous apprend que les étuis à collyre placés auprès des momies renferment, tantôt 

gris (Grimspa), tantôt de la couperose bleue (Kaferritriol, tantôt de l'antimoine (An 
Himonschminke). 

Enfin, F. Lükixe, dans sa thèse de doctorat de 1858, traduit encore le mot Meviem, sans la. 
Antimonglans, 

du vert-de 
  

  

moindre discussion et sans la moindre hésitation, par Antimonit, mspiessglanters 
  

Toutes ces afirmati   sur de simples probabilités, ou sur des ra 
€ qui constituait le. 

  s, nous le répétons, repos 

  

  sonnements philologiques, mais nullement sur l'examen chimique de la matiè 
de contre 

  

Mestem. Et pourtant, Kincuer eût dû mettre en x rapprochement trop intime entre. 
qu. La Scala copto-arabe qu'il a publiée porte en effet, l'un derrière: 

ots suivants (p. 204) 

    

  

Le copte ermu et le grec G4 
l'autre, les deux 

     
  

ER 
nracorp si l'antimoine. 

  Or, l'antimone (2) es un mél, tandis que le Kobol (6) est une préparation, un col 
fabriqué quelquefois a 

  

  ee de l'antimoine, maîs le plus souvent avec d'autres substances. Le Mestemt, 

  

juement, n'est done qu'un collyre noir quelconque, sans désignation de matière; le nom 
égyptien de l'antimoine doit avoir eu la consonnance du copte Bacop. 

la Société anthropologique de Berlin, que R. Vixeuow appela l'atten- 
  

Ce n'est qu'en 188, 

  

tion sur la nature du Mestem et fit faire l'analyse chimique de quelques spécimens de fard noir 
és successivement, sur sa demande, 

  

trouvés dans les tombes égyptiennes. Six spécimens ont été 
par M. Sarxowsi. 

Le premier, rapporté de Lougsor par R. Virenow lui-même, était contenu dans un petit pot, 
d'albätre, qui provenait d'une tombe dont on avait oublié l'emplacement et dont, par conséquent, 
on ne pouvait connaître la date exacte, Voici le résultat de l'examen de ce premier spécimen : 

a un aspect gris-noirâtre, métallique, et, en 

  

La poudre, comprimé tout ent 
tout cas, rappelle bien l'amtimoine, Mais les analyses de M. Sauxowskr ont prouvé que cette poudre 
est constituée presque entièrement par du Sufure de plomb.» 

Le second, provenant d'un étui de bois du Musée égyptien de Berlin, fut adressé à R. Vire 
a date en est également inconnue. M. SALKOWSKE 

résume ainsi ses recherches sur cette substance : «La poudre noire (extrémement fine) qui a été 
que, avec un fort dégagement 

solution a donné avec la 
avec du bioxyde 

de plomb et de l'acide nitrique : masse verte. La perle de sel de phosphore s'est colorée en violet 

    cuow par le directeur du musée, A. Erxax. 

  

soumise à mon examen s'est dissoute à chaud dans l'acide chlorhy 
de chlore (décoloration complète d'un papier rouge de tournesol). L 
soude un précipité brunâtre. Celui-ci a été lavé, et une partie en a été chaufié 

  

  

st, sans aucun doute   par la poudre dans la flamme oxydante. — Il en résulte que la poudre no 
possible, du io: (Braunstein).»*      & de mangané:   

2 Phe Mann ant Cut f ie nt Feyéons, London (57) new edition, 257, 4 
Die Krabhtn de ris, Etage, 15, pe 68 (aprés À. Wiimote 45 

32 Di er die me, Komin. dr le Ant brie Papy te, Lip, 1, pe 8. 
os, un nel et trouvé rene de latine, sou 

      
   

  

Sur in Æola égyptens modernes analysé par M. Sa 
forme de ue (Frhond dr Br ani, Gel, 3 PP. 

5 Ji, 188, pp and 
Ti, pp eu 
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Leu 
bablement de la xxi° dynastie, — appartemant au Musée de Boulag. Résul 

  

ème, communiqué par M. Bntsen, était contenu dans un petit vase d'albâtre, — pro 
de l'analyse : «La 

  

poudre noire examinée se dissout lentement, mais entièrement, — à l'exception de quelques petits 
grains de sable, — dans l'acide chlorhydrique chaud, en dégageant de l'hydrogène sulfuré. Par 

  

refroidissement de la solution, il se sépare des aiguilles cristallines de chlorure de plomb. L'hydro- 
gène sulfuré donne avec la solution étendue un précipité noir, dans lequel l'analyse permet de re- 
connaître du sulfure de plomb. 

  

La substance soumise à mon examen est donc du Sulfure de 

  

  
ème spécimens de collyre noir provenaient du Musée de Tu- 

uxquels il était difficile d'assigner 
recteur du Musée, ait eru pouvoir les attribuer à la x1x° dy- 

on Ta-housi> 
xowskI a fourni sur ces trois spécimens le renseignement suivant : «. Il en résulte que 

  rin. Tous trois étaient contenus à 
lune date précise, bien qu 

ns de petits vases d'albltre 

    

Rossi, 

  

  mastie. Un de ces vases portait gravé le nom 272% ff[1Q 8, <a dame de ma 
M. 
les troïs échantillons sont formés en majeure partie de Sufure de plomb, et con 

  

  

ment du carbonate de chaux et du fer. L'antimoine y fait complètement défaut. »* 
  Plus tard, un septième et un huitième spécimen ont été fournis par G. Enens et analysés par 

le professeur À. vos Bavex, de Munich. Le premier des deux était enfermé dans un petit sac de 
ir de eux que es Égyptiens appellent 2 ct avai té découvert dans l nécropole d'Akmi 

    

Voici les intéressants détails que reçut G. Eners à ce sujet : «La poudre noire de la pochette de 
uir est formée principalement de charbon et de sulfure de plomb. On y trouve en outre un peu de 
fer, des traces de chaux, de magnésie et de sable, qu'il fut considérer comme des impuretés acci- 
dentelles. Selon toute probabilité, la poudre a été obtenue par calcination de charbon avec du sul. 
fate de plomb, J'ai transformé ces deux substan   en une poudre pareille, qu présentait exacte- 
ment les mêmes propriétés, On peut maintenant se demander comment le Égyptiens obenaïent le 

sulfte de plomb. Gene substance existe dans la mature, — c'est le vitrol de plomb, — mais je ne 
sais si ce minéral se rencontre en Égypte. D'ailleurs il est présumable que les Égyptiens savaient 

Le préparer arificcllement. Le plomb qu'ils possédaient certainement, donne, par aleiation à l'air, 
le la tag. Cell-ei se dissout danse vinañgre et, en y ajoutant de l'un, on obtient un précipité 
de sulfate de plomb. Pourtant, la présence de sable t de fer m'amène à considérer comme lus 

  

        
    

semblable l'emploi du viril de plomb dans la préparation de La poudre. Aucune trace d'antimeinc.* 
Le huïtième spécimen provient de l'éui à quatre compartiments n? 260$ du Brit Museum. 

Là encore, l'analyse chimique m'indique que du sulfare de plomb, comme le résume brièvement 
G me 
sure de plomb que de nombreuses analyses an 
(kim) et de M Sauxovs (pour Vincuow) 
de 'ancieme Éxypte» 

    

    xxS en ces termes : «Dans ces étuis il ne fut pas trouvé d'antimoine, mais bien de ce m 

  

érieures, puis celles de M. le professeur vox Ben 
ent déjà signalé dans des poudres analogues      

On voit en somme que, sur les huit échantillons de fard noir examinés jusqu'en 1885, sept ont 
four du sulfure de plomb comme élément principal, et un seul (le second), du bioxyde de man- 
ganèse. On n'a trouvé nulle part Ia moindre trace d'antimoine. 
  

2 hit, pe 
2 it, pp sm 
5 ie peste mu 1 ee Ge Evns, Pays Er: die Mae und dus Kay über die Augatranthtes, pp 272$ 

Gr. 
#6 

    

ns, et, pe 33-338 (200201 

 



   156 à. FLORE: 

  

CE ET VICTOR LORE. 
Depuis plusieurs années, les recherches relatives au Mestenr en étaient restées 1à, lorsque, en. 

1892, X. Fcuer publia sa thèse de doctorat, — Ueher die chemisehe Zusammensetqung alläsyp- 
üscher Augensehminhen,! — dans laquelle se trouve l'analyse de trente-six nouveaux échantillons 
de collyres égyptiens. Ce furent les fouilles de Fuixors Perte au Fayoum qui fournirent les él: 
ments de cette étude, et ce fut dans le laboratoire et sous la direction du D' À. Hizërn, professeur 
de Chimie appliquée à l'Université d'Erlangen, que les fards envoyés d'Égypte furent très mi 
tieusement analysés 

On comprend que nous ne puissions reproduire à 

  

  

    

  

  

tenso, le détail de ces longues et pa 
tientes recherches. Nous n'indiquerons que les résultats auxquels est arrivé M. Fisenen, 

Sur les 36 collyres qu'il a analysés, 2 étaient verts (n°* 11 et 17). II ne rentrent pas, par con: 
séquent, dans l'étude qui nous occupe présentement, et nous les retrouverons plus loin. Parmi 
Les 34 fards noîrs, le plus grand nombre avaient pour base le sulfure de plomb d'autres, de l'a 

  

    
ferrugineuse, du manganèse, ete. Voici, au reste, la lite de ces divers genres de fards, désignés 
jar le nom des éléments qui y prédominent, et suivis du nombre d'échantillons qui en ont été ét 
diés par M. Fiseuen : 

  

Sulfure de plomb 3 
Angie fortement ferrugineuse 5 
Bicxyde de manganèse 5 
Feroxydulé : 
Sulfure d'antimoine ï 
Oxyde de euivre ne 

# 
C'est done, de beaucoup, le sulfure de plomb qui se rencontre le plus fréquemment dans Ia 

préparation de ces 34 spécimens de Mestem. La proportion des collyres au sulfure de plomb était, 
en 1888, comme on l'a vu, de 7 sur 8. Dans la série étudiée par X. Fiseuen, elle est de 23 sur 34. 
Cela constitue un total de 30 fards au sulfure de plomb sur 42. 

Maïs nous devons tenir compte d'un fait : sur les 54 fards noirs adressés à M. FISCHER, 5 pro 
venaient d'une seule et même tombe, la tombe de la dame Maket, Ces $ fards étaient différents Les 

    

uns des autres. Un seul d'entre eux, au plus, peut par conséquent être considéré comme du Mestem. 
La tombe de Nefertari a également fourni 6 fards, tous différents; Ià aussi on ne peut voir le 

fin, un porte-collyres à quatre compart 
vide, contenait trois espèces de fards. Là 
lion de Mestem. Les 5 fards de Maket, les 6 de Nefertari et les 3 du porte-collyres représentent 

    Mfestem que dans un seul spécimen. E ents, dont un était 
  encore on ne doit s'attendre à trouver qu'un seul échan- 

  

14 échantillons, sur lesquels 3 seulement peuvent révendiquer le nom de Mes. Il reste donc 11 
échantillons que nous devons défalquer de La liste. La proportion définitive du Mestemr au sulfure 

est done de 30 sur 31, ce qui est bien près de représenter 

  

de plomb, au lieu d'être de 30 sur 4 
la totalité 

MM. Saugowsr et À. vox 

  

  Dave, on l'a remarqué, n'avaient trouvé aucune trace d'anti- 
moine dans les collyres qu'on leur avait donnés à analyser, Sur les nombreux spécimens qu'il à 
étudiés, M. Fiscuex n'en à trouvé qu'un seul (n° 21) qui renfermât cette substance, sous forme de 
isulfüre d'antimoine (SW'S). Ce collyre, provemant de Gourob, est un des six que contenait la 
tombe de Nefertari et date de la xx d astie, Mais, comme la même tombe renfermait, entre   

  

autres, trois étuis emplis de collyres var à base de plomb, rien ne prouve, en somme, — puisqu'il 
  

  ut dns le recueil Ar Jar Pharma, 168, & con pp 9 € sq en mé temps qu'il paraissait 
comme the, en tirage à part (Bei, G, Souxne, sans dit).



  

LE COLLYRE NOIR       

     

    
   
    
    

   
   
    

      

     

     

  

    

   

    

   

  

     
   

     

ne se trouve évidemment qu'un seul Afestem parmi ces six collyres différents, — que ce soi 
“collyre à l'antimoine plutôt que l'un des collyres au plomb qui représente le Mestem. On ne peut 
“donc même pas conclure, de la présence de l'antimoine dans la tombe de Nefertar, que le Mestem 
“égyptien ait jamais pu, fütee par exception, être fabriqué avec de l'antimoine. 

Parmi les 34 collyres noirs étudiés par X. F 
‘appartiennent à la x dynastie. Tous les autres datent de la xvmf dynastie et des dynasties posté: 

à étudier, date de la xu dynastie. I ne sera donc 

  

  ue, ilne s'en trouve que 3 (n° 6, 7 et 31) qui   

  ours Le ardide Dahchour, que nous av 
iinue, avan ty arriver, de donner en entier Ia composition des rs fards dela même époque 

“ découverts au Fayoum par 
Le n° 6, renfermé dans un pot de calcaire, provient de Kahoun. 1 se compose en majeure 

(ie de biexyde de manganèse pulvérisé. On ÿ trouve aussi, en fible quantité, de l'oxyde de 
sde losyde de fr, dafer oxyde, et quelques cristaux de rule de fer” 

Galemen à Kakoun et était contem dans un pet: vase de ten ui 

        

  Le n° ft découvert 
naturel), sans aucune trace   | Ce collyre était constitué uniquement par de la galène (sulfure de plon 

… de sulfate de plomb, Du sable et des débris végétaux sy trouvañent 
Enfin, le n° 51, provemant de Ia même localité, fut trouvé dans un petit récipient en albâtre 

    titre d'impure! 

    

“jaunâtre. X. Fiseusr, sans en donner l'analyse, le compare au n° 26 (formé en majeure partie, — 
83,10%. — de sulfure et de sulfate de plomb) et ajoute qu'il contenait en outre un peu de soufre 
à l'état libre.« 

S$ÿ avant d'aborder l'étude du collyre noir de Dahchour, nous nous sommes donné la tâche 
sur le Afestem égyptien, c'est que nous avons tenu 

  

(de réunir tout ce qu'on avait publié jusq 
à placer dans son véritable cadre l'examen de ce nouveau spécimen, qui est le 43° collyre noir 

nsi mieux fondés 

  

  = connu, et seulement le 4° qu'on puisse attribuer à la xuf dynastie. Nous serons 
à tirer de cet examen des conclusions d'ensemble. 

Ce collyre se trouvait dans un petit vase d'albâtre fermé simplement au moyen d'une toile 
nouée autour du goulot. Aucun nom, — c'est à un point à retenir, — n'était inscrit sur le vase. 

L Quand on l'ouvrit en dénouant la toile, on constata que l'ouverture en était comme obtur 
une véritable plaque déprimée au milieu et formée par les parties de la substance qui s'étaient 

… desséchées les premières. Après avoir brisé cette croûte, on trouv. ent, la matière 
fgranuleuse qui à été soumise à nos recherches. 

Cette matière se présente sous forme de grains de dimensions très variables, presque tous 

       

  

   

assez régulièrement eubiques. La plupart de ces grains ont environ 1 mill de côté, mais l s'en trouve 
us ont été adressés, nous 

g.s5. 
    ‘de beaucoup plus gros. C'est aimsi que, sur les 9 grammes de fard qu 

‘avons pu isoler 8 grains dont le volume dépassait 5 mil. c. et dont le poids total était de 2 
Lun de ces grains, même, pèse r gr. 17 et mesure, sur t 
Du eube primitif, il ne reste que 3 angles et 3 faces, dont les arêtes, d'ailleurs, sont émoussées. Le 
reste est tronqué, irrégulier, et présente tout à fait l'aspect des cailloux roulés. 

     de ses arêtes régulières, 6— 6— et 5 mil 
  

    

connaissance, rencontré duos les tombes pharanaiques, a 
vu (On mél pers tn and anti Jr ent 

2 Le eu autre spécimen d'antimoine que on it, à not 
és rapporté d'Égypte par Funorns Per ct examiné par J. H. Gua 
Fey, dans lex Pris a ie Suis of Bâlial erheahg, 152, 
de pets perles mécaliques provenant probablement de quelque parure. 

2 X. Fins, Ph, pe 
5 id, pi. 
+, pese 

      1 sa     
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OR LORET. 
Cette apparence particulière est plus nette encore sur les grains de moyenne taille, à cause 

sprégnés. Par contre, les grains de petite taille sont, comme nous l'avons   dela gangue dont is sont 
dit, assez généralement eubiques, et à arêtes vives. 

La couleur de ces grains, abstraction faite de la poussi   e argilo-iliceuse qui les recouvre, est 
  

  d'un noir plombé, terne, et n'a rien de l'éclat de la stibine, et moins encore du brillant de la galène. 
l'on prend un de ces cristaux, on peut le cliver avec la plus grande facilité, et alors appa 

raissent tous les caractères classiques de Ia galène. Grâce à cette facilité de clivage, nous avons pu 
séparer complètement le minéral de sa gangue, — dont il était imprégné d'ailleurs en très petite. 
quantité, — et nous l'avons soumis à l'analyse qualitative. 

sulfure de plomb dans lequel nous avons trouvé des traces d'argent, ct une quantité 
appréciable de fer, sans trace d'aucun métal du groupe de l'or. Nous y avons recherché spéciale- 

que le molybé 
—— mais en vain, Le zine y manquait totalement, de même que le 

  

Mais, si 
  

  

    

  

    
  

      ment l'arsenie, l'antimoine, a 
fards noirs du Fayoum (n° 
cuivre. L'alumine et la chaux n'y figuraient qu' 

ne, — que X. Fiseuëk avait signalé dans un des 

  

     ces infiitésimales, et nous n'y avons pas ren- 
contré de silice. 

On à vu plus haut qu'un fard noir, analysé par A. pe Bæver, était formé de sulfure de plomb 

  

et de poudre de charbon, et que l'éminent chimiste s'était demandé si le produit qu'il examinait 
n'était pas artificiel. Il pensa, avec une certaine vraisemblance, que ce fard pouvait avoir été obtenu, 
jar réduction, au moyen du charbon, du sulfate de plomb en sulfure, et il indiqua fort ingénieuse- 

  ment comment les Égyptiens, qui ne connaissaient pas l'acide sulfurique, aurañent pu parvenir à 
préparer ce sulfate de plomb. réussit Iumême, d'ailleurs, à obtenir de toutes pièces, ar le moyen 
nilladiquait aa produit identique à col des Égyptiens.    

D'autre part, plusieurs auteurs ont étudi 
un excès de soufre. Is ont, pour expliquer 
sieurs théories : 0xÿ 

  des fards égyptiens au sulfure de plomb, contenant 
présence de ce soufre, invoqué successivement plu 

lation d'un polysulfare plombique; action de l'hydrogène sulfuré (provenant 
de fosses d'afsance) sur du sulfate de plomb; fusion du plomb et du soufre, connus tous deux à 

    

    

Kétat libre par les anciens Égyptiens. 
Ame Bavex et X. Feux se sont, en fin de compte, arrêtés à considérer ces sulfrestde 

lomb comme naturels, le premier à œause de la présence de sable et de fer dans le fard quil étue 
diai, le second à cause de ce fait qu'il existe dans la nature des galènes renfermant un excès de) 
soufre bre et que, par conséquent, est plus simple de penser que les Égyptiens, au lieu de fs 

  

    Iriquer ces galènes, se sont contentés de les recueillir et de les employer telles quelles. 
La question de savoir si le sulfure de plomb qui constitue notre fard est artificiel ou non peut. 

done prés 
plus probant sous ee rapport que ceux dont ont disposé 

sons, pour la résoudre, un échantillon bien   ter quelque intérêt, d'autant plus que nous   
  os prédécesseurs. 

Or, tous ceux qui ont quelques notions de minéralogie n'hésiteront pas à affirmer qu'une galère 
aussi bien cristallisée que celle qui nous a été remise ne peut être que naturelle. I serait du reste 
bien difcie 
de nos laboratoires, des eristaux de galè 

  ; — peutêtre même   possible, — d'obtenir aujourd'hui, malgré tout le luxe d'outillage 
se aussi beaux, aussi grands, d'un clivage aussi aisé et 

igulier, que ceux dont nous avons donné plus haut la descripti 
  

    

  

L'un des plus gros grains de fard, — nous ati fait 
Une observation très judicieuse de notre collègue L. Dipror, si compétent en Ia m 

vient encore corroborer notre manière de voir 

  

vus, Te ct, pp 544 
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remarquer, — est formé d'un cristal de x ivé 
En brisant le grain, nous avons pu constater que le cristal était par 

par la gangue, tandis qu'au contraire, dans les 

  gangue d'aspect argilo-siliceux. 
  

  

ment régulier, à arêtes vives, 
  intactes, partout où il était recouvert et protés 

parties dépourvues de ce dépôt, il prése   ait nettement les caractères d'usure que nous avons 
Signalés. I en résulte done que le cristal de galène a existé avant sa gangue, qui s'est moulée sur 

  

ui et a & était re 

  

sen intacts les angles et les faces qu'elle protégeait, De plu     

‘couverte d'une pellicule concrétionnée. Ce sont 1à des conditions qu'il est impossible de réaliser 
artificiellement. 

entifère V'assimile trop exactement aux     
  naturelles pour que nous jugions utile de nous arrêter plus longue: 

du fard égyptien. 
L'étude spé 

petits grains, avons-nous dit, sont à peine saupoudrés de poussière argilo-iliceuse, mais les grains 
gangue terreuse. Nous avons pu, d'un de ces grains, 

nt sur a question d'origine 

ste de la gangue nous a fourni en outre d'intéressants renseignements, Les plus   

lus gros sont plus où moins empâtés dans ur 
détacher, sans entraîner de galène, 0! 0: 

  

  it absolument   7 de gangue, qui, 

  

première vue, à   

l'aspect d'une argile un peu ferrugineuse. Dans l'acide chlorhydrique chaud, cette 
oute à peu près int drogi 

‘obtenue ne contenait aucun métal des deux premiers groupes. Elle renfermait d 
fer, ainsi que des traces d'alumi 
presque exclusivement formée de sulfure de zine, et accessoirement de fer, à l'état de péroxyde, 

ngue s'est 

  

     sulfuré, La solution     lement à asrement très net d' 

  

  

  sine, un peu de 
      de chaux, de magnésie et de silice. Cette ganque était donc 

  bien reconnaissable, même à l'ail ma, à cause d'un piqueté rouge qui ne pouvait laisser aucun 
doute sur sa nature réelle, 

éristique de cailloux roulés que présentaient les plus   Nous avons insisté sur l'aspect si carac 
gros grains. Cet aspect était rendu bien plus net encore par l'examen attentif de la gangue, qui 
présentait des zônes concentriques 
rieurement, la teinte devenait jaune pâle; enfin, au dehors, elle était recouverte d'une pellicule 
presque blanche, extrêmement mince. Nous n'avons pu, à notre grand regret, 
substance dont nous disposions, doser ces couches successives de 

en dedans, elle était rougeätre et piquetée; puis, plus exté-   

    use du peu de 

    

Nous pouvons maintenant, de l'examen auquel nous avons soumis le fard noir éxypt 
les conclusions suivantes + 

1° Ce fard est formé de cristaux de sulfure de plomb argentifère naturel, recouverts de gangue, 
et dont l'usure provient très vraisemblablement de ce qu'ils ont été roulés pendant des années dans   

quelque cours d'eau: 
2° Le vase de Dahéhour c     un fard tout préparé, prêt à être employé 

  

{ar dans ce as les eristaux eussent & 
{glutinante ou adhérente), 
le soin de manipuler lui-même dans l'autre monde 

3° est en outre évident, — puisque notre étude nous à amenés à démontrer que les É 

  

langés avec quelque matière age 
sptiens laissaient au défunt 

  

    is la matière première d'un fard que les 

  

     
tiens, dès la xn° dynastie, pouvaient se procurer de la galène naturelle, — que tous les 

salène naturelle, et non de sulfure de plomb art   Ssulfure de plomb étudiés jusqu'ici sont formés de 
ficiel. Cette dernière conclusion est la même qu'avaient 
la leur était plus ou moins conjecturale, tandis que la nôtre repose entièrement sur l'examen miné- 
ralogique de la matière sour 

4° Enfin, nous aurions souhaité que notre travail pôt faire avancer la question de savoir sf les. 

    
   À. De Baeven et X. Free, mais 

  

€ à nos recherches.  
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ptiens désignaient par le mot Mesfem une substance chimique bien déterminée, ou bien un fard 
noir quelconque. Cela eût aidé à fixer le sens originel des termes 3zigy et siibium des auteurs 
gréeo-atins. Nous croyons bien, pour notre part, que le véritable Meste égyptien était formé avec: 

  

de la galenc! et que es colyres composés autrement (manganèse, antoine, lc) n'en étaient que 
des sopistications ou éuient des colyres différents, mais nous devons are remarquer, — car pes 

jusqu'ici n'a télé 
un récipient portant écrit le mot ZE. Or, ce n'est que lorsque cette condition sera réalisée 

  

sonne ne semble y avoir jamais fait attention, — qu'aucun fard noir étu 

  

  que l'on pourra commencer à discuter fructueusement la question du Gé. 

ul 

Le collyre vert 

D ee Ge Re lee ou 
vert, pris substantivement at déterminé parle signe cc, lequel se place derrière les noms des 

éraux et des substances grandleuses ou pulvérulentes, Le mot ainsi composé, (8 ouadjous 
compagne toujours le mot Mestem dans Le listes d'ofandes, de même que, dans le cofret es 
    

Dahchour, un vase de fard vert de forme spéciale accompagnait un vase de fard noir ayant exacte» 
DD = 0 Non Don vo donc admettre malgré l'abeence de non eue le aes 
ere que ce fard est bien le [33 des textes hiéroglyphiques, et nous devons fire remarquer que) 

nee Ce Da ro Lee 
ait quelque droit de voir de l'ouadjou véritable. 

    
     

Ce est qu'en 1889 que l'on à commencé à faire l'analy 
on n'avait cherché à déterminer la nature du | Q3 qu'à l'aide des sels documents Hit 

1 semble que le mot YA, déterminé par Îe signe de la pierre, s'applique, d'une manière 
Sénérale, aux quelques pierres vertes que comnaissaient les Égyptiens. M. F. WsxpEL penselque, 

re aussi l'éme- 

  

chimique de fards verts. Jusque B, 

  

  

  

     

  

ce mot a pu servir à dénommer à la fois le feldspath vert, le   € vert, ct peut. 
oupe MS qui désigne une pierre, ne dei pas être confondu avec le groups 

FE. qui désigne un collre vert au même tire que AE désigne un colyre noîr. 
AE. Love, dans sa thèse de doctorat de 1939, Voir dans Le [QE du verte-gris (Gris 

pan) : non pas, — précise 

  

raude. Mais le     
  

  

— le vert-degris ordinaire (carbonate basique de euivre), mais le 
verdet ou vert-de-gris artificiel (combinaison de divers sels basiques de euivre avec l'acide acétique). 
1 s'appuie uniquen 
plus haut à propos du 2 

  nt, dans sa détermination, sur le passa; 
tr 

de F. PREXER que nous avons sigralé 
mand déclare, — sans du reste en) 

  

     passage dans lequel 

  

donner la moindre preuve scientifique, — 

  

les collyres verts trouvé:   auprès des momies étaient 
composés, tantôt de vert-de-gris (Griünspan) tantôt de sulfate de cuivre (Kufervirinb. 

  

  22 Le cafe de Dahchour ren     de fard noir et un vase de fard vent, sut deux sans pos pla ep 
Msn re   tisser es ans de sept paf sacrés. Or, dans toute es its 'offrands, ces pe om de 

    cédé du mot Mt, mom a fr noir, et du mot Ou, nom de fard ver. 1 y, cstrela 

         
sucessva constate des meuf noms ur les abs d'offrandes ea réunion des mu drugues de Dabchour, une corrélation) 
él, qu'il st ben iii de me pas camidérer Le ar noir que our avons Gudié comme étant du em, le fard vert 
auquel nous arrivons, comme étant de l'O 

  

Dole di in aptes       di 18, pe 8 3 Die ke die mobénächen Keane der all Agypér bridtmbes Payr, des Lip, 188, PP. 833. 
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Plus tard, G. Enens, ayant à étudier le même nom de fard," hésite tou d'abord entre la maa- 
che et l'hydrosliate de cuivre, Pourtant, la malachite, selon lui, ayant porté en égyptien le nom 
de AE il en conclut que le [UE ne peut être que l'hydrosliate de cuivre. Mais, à La fin de 

son mémoire, à revient sur la question et se ramge à l'avis 'E. LoninG. Le moëf de ce cl 
ment de vues est qu'un Gi à colle du Brit Mitseum ( 

       
     

    ige- 
2605 a) contenait de la poudre verte   

qui analysée par À. De avan, donna du vert-de-gris et de la résine. 
A convient néanmoins d'insiser sur un fait, Cet ti porte l'inscription suivante, rapportée par 

G- Ewmns + 2%, «poudre pour] guéir le lumoiement. Cette mention seule suit pour nous 
prouver que la poudre verte du Brit Museum était un médicament quelconque et non pas 

    

l'oadou. On ne peut donc pas condure, de ce que la poudre verte de Londres éat formée en 
grande partie de vertes que le fard vert [UE état à base de vert-à 

Deux données fournies par es textes semblent devoir nous élire su la nature de l'onajou 
Au Pamrrus Ehers (5916) est parlé de à 7, conadjou de cuivre». Mais le mot, dans ce 
as, peut me pas désigner un fard ii lement «poudre verte», [voulant dire «vert» 

5 éerminan les noms de substances plvérlentes. Ce serai téralemen du «vert de 

  

  

  

    É être au besoin du vert-de-gris recueil sur du cuivre oxydé. Un autre passage du même pa 
pyrus (45/5), cité par K. B. Hormaxx fait mention de ouadjon n onda >, <ouadjou de barque» 
C'est à, encore, non pas un fard, mais de la rouille tirée du euivre ayant séjourné sous l'eau et 

  

ouvert, comme le remarque M. Horsaxx, d'une some de vertde-gris composé de carbonate et 
d'oxychlorure de œuvre 

Ces deux exemples de [2 nous prouvent bien que le mot onadjon, au moins dans cet emploi, 
ne s'applique pas à quelque el de cuivre déterminé, En et, si FQÿ3, à ui sel, désigne un sel 
de ivre, l'expression [$° D 5, conadjou de cuivre», serai étrangement pléonastique. 

  

  

Nous en devons conelure que VA C3 déterminé par I pierre, désigne une pierre verte quel. 
comgue, que JDE, déterminé parles grains, désigne une suitance pulvéralente quelconque, de 
couleur verte, à enfin, que le même mot, s'appliquant à un fard, désigne un fard rerf, sans spéci 
cation de matière première, de même que [\Z désigne un fard noir qu, dans l'espèce, s'est 

  

   

trouvé être Le plus souvent composé de sulfre de plomb, mais qui a pu, par exception, avoir pour 
base d'autres éléments chimiques. 

En résumé, nous voyons que les textes nous font connaitre rois substances dont les noms 
dérive du mot VA, «vert»: 

1 Un nom de pierre précieuse, SG, feldspath vert jaspe vert où émeraude (d'après 
Won) 

2 Un mot [93 
est commu, s'applique à un sel vert de cuivre et, dans ce cas spécial, peut désigner ce qu'on appelle 

  

  jgnifiant «poudre verte», lequel, dans les deux exemples par lesquels il nous 

  

communément le vertde-gris 
3° En, an mot [2 écrit aussi {2 lequel es le nom d'un fard, d'un colyre quel 

tre de our verte 

  

onque dont la particularité était 
Ce fard étaitil à base de vert-de-gris, comme le supposent MM. Loin et En 

l'analyse chimique de fards verts peut nous l'apprendre. 
    

hr di Angetrabhatn, pp 03-20       2 G. Es, Pays Eee di Mas nd dur 
2 Ti, pp. 353-334 (aoi—208} 
3: Citer Mende, pe ++
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CE ET VICTOR LORET.. 
  

     Jusqu'ici on n'a 
la poudre verte du British Museum, — doit tout p 

à notre connaissance, étudié que trois spécimens de fard vert. Le premier, — 
l'abord être écarté de la série qui nous occupe, 

  

puisque nous avons constaté que l'étui dans lequel était renermé portait, non pas le mot [Qp3, 
mais la désignation d'un médicament tout spécial. Ce premier spécimen ne se rapporte donc cer. 

pen 
Les deux autres fards verts sont ceux qu'a ana 

n'étaient accompagnés d'aucune inscription, ls peuvent être du [3 de 
pas en étre. 

  tainement pas à l'onadjou 62) 

  

   et 17). Comme ils 
  me qu'ils peuvent ne. 

Voici ce qu'écrit le chimiste allemand au sujet de ces deux fards : «Les spécimens n°11 et 17. 
semblaîent fournir la preuve de l'emploi de l'hydrosilicate de cuivre. Ils présentaient, sous le mi      
roscope, de petits grains arrondis de teinte irisée, qu'on eût pu prendre pour de la résine, pui 
des fragments de cr 

  

  

aux blanes marqués de vert, et enfn de petits cristaux verts variant en inten- 
ena le dégage- 

ment de petites bulles de gaz acide carbonique et, après traîtement par une solution d'ammoniaque, 
les cristaux verts disparurent, ainsi que les marques vertes sur les fragments de cristaux blancs: 

  sité de couleur. Mais une goutte d'acide chlorhydrique introduite sous la lamelle a 

On ne devait donc plus songer à un siicate de cuivre, mais bien à de la malachite ou à du vert- 
de-gris. “ 

Les grains arrondis 6   st du sable, Les fragments de cristaux blancs appartenaient à un! 
Silicate soluble dans l'acide ehlorhydrique. Un échantillon fat traité par l'acide chlorhydrique con- 
centré, et le résidu insoluble recueilli sur un filtre. Pour déterminer approximativ 
cique isolé, celui-ci fut séparé du sable insoluble au moyen d'ur 
et précipité de celle-ci. 

sent l'acide si 
lessive de carbonate de soude 

    
     

  

Trouvé + 5, 93/, SiO* 
sur 12, 31), CuO. 

«Cette proportion nous fait songer de nouveau à un silicate de cuivre. Les fragments blancs 
pouvaient cependant étre quelque verre artificiel qui, pulvérisé et mélangé avec du carbonate de 
cuivre artificiel ou naturel, servait de couleur ou d'émail 

    

n fin de compte, X. Fiseusr s'arrête à la conclusion que «les fards verts sont un mélange 
finement pulvérisé, soit d'une pâte de verre artificielle, soit d’un silicate naturel avec du carbonate 
basique de cuivre». 

L'échantillon de fard vert de Dahchour qui nous a été r 

  

se composait de trois ou quatre: 
fragments assez volumineux, dont nous avons examiné le plus gros. Cette masse a les allures d'une 
roche. Elle est confus 

  

nt triangulaire et mesure environ 0° 02 de haut sur 0° o17 de base, avec: 
‘une épaisseur variant de 0” 604 à 0" 006. Elle pèse 2% 70. La matière est d'une dureté assez con: 
sidérable, mais irrégulière, et on ne l'entame que dificilement avec la pointe du couteau. Elle est 
nettement formée d'une gangt 

    

nt par places sur le rouge violacé, et d'un minéral 
“cuprique vert bleuté, d'apparence amorphu   

réparti régulièrement dans la gangue. Une fissure, 
qui coupe obliquement l'échantillon, est toute remplie de ce sel de cuivre, qui y apparaît plus bleu 
et dans lequel on voit à l'œil nu briller quelques facettes cristallines 

11 nous à été facile d'obtenir par grattage un peu de ce minéral de cuivre, et 

  

isolément, Au microscope, avec une goutte d'acide chlorhydrique, il s'est dissous assez lentement 
  

2 À Focus, Per ip 6 
2 it, pate 
3 it, pda 
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  en dégageant des bulles d'acide carbonique, en 
réaction terminée, la solution, étendue de quelques gouttes d'eau, nous a donné, par l'ammonfaque 

res des sels de cuivre. Un léger résidu, resté sur La lame et examiné 

1e temps que l'acide se colorait en vert. La 

  

et le cyanure jaune, les cars 
au microscope, s'est présenté avec les caractères de la silice et, de plus, l'oxalate d'ammoniaque a 
permis de trouver de la chaux. 

De ce résultat brut, on pouvait conclure à la présence de carbonate de cuivre et de silicate 
iscHER dans un cas de 

  

de chaux. C'est ainsi, — comme on l'a vu plus haut, — qu'a conclu X. 
autant plus légitime que la lenteur de la réaction 

  

  

même genre, et cette conclusion nous semblait d 
pouvait difficilement se conelier avec une autre union respective des bases et des acides. 

  

  

ais, en. 
‘employant un ingénieux procédé de notre savant collègue A. Orrker et en observant la substance, 
très finement pulvérisée, sous un microscope spécial à très fort grossissement, nous y avons dis- 

incolores et nous avons constaté que, mis sous le   ingué des grains verts et des grains presque 
microscope même en présence de l'acide chlorhydrique, les grains blancs 
ment avec effervescence, tandis que les grains verts se dissolvaient lentement, sans dégrgrement de 
bulles. Le minéral est done, non pas du carbonate de cuivre et du silicate de chaux, mais bien du 

  

    

carbonate de chaux et du silicate de cuivre. 
Enfin, si l'on chauffe ce minéral il change de couleur au-dessus de 100 degrés, en perdant de 

l'eau. C'est done un hydrosilicate. En effet, un examen à la loupe confirme que l'on a affaire au 
minéral appelé Chrysocolle, ou silicate de cuivre hydraté, CuO, SiO* 2H20. 

En poursuivant de plus près l'examen à la loupe de la partie bleu verdâtre, nous y avons re- 

        
    

connu de la malachite, parfaitement distincte de la chrysocolle, mais seulement à l'état de traces. 
Sur l'un des côtés, en examinant les facettes brillantes à la loupe, on reconnaît du quartz, plus: 

quelques rares petits cristaux de pyri 
se trouve une petite éode tapissée de quartz bipyrami 

  

ferrugineuse et de chalcopyrite. Enfin, sur le même côté, 
    

  

Les parties rougs 
cherchant à isoler un peu de cette gangue, nous avons pu constater que le silicate de cuivre est 

e quan 

es de Ia gangue sont dues à une imprégnation d'oxydule de cuivre. En 

  réparti dans son intérieur et nous n'avons réussi que bien difficilement à en isoler une pet 
té, exempte de ce silicate, pesant o® 318, Cette substance, traitée au rouge, a perdu sa couleur 

gris rosé et est devenue brunâtre, avec une perte de of 038$, soit 12, 10%, d'eau. Le reste était 
composé de 24,35], de silice (et sable), de 1,88), de fer et alumine, enfin de chaux et de traces 
de cuivre, à l'état d'oxydule, imprégrant et colorant la roche 

Ici encore nous avons à diseuter, — comme nous l'avons fait à propos du collyre noir, — la 
question de savoir si la substance que nous avons étudiée est de formation naturelle ou si elle a 

d'une poudre composée et mani. 

  

té produite par Le tassement, dans le récipient qui la conten 
fpulée en vue d'un fard ou d'un collyre. Or, dans ce eas encore, le doute est impossible. 

En effet: la présence simultanée de quartz eristallisé sur place, de petits cristaux de pyrite, 
de malachite et de chalcopyrite sur une même gangue la répartition du siicate de cuivre au milieu 

jectée de minerai de cuivre à facettes 

  

de cette roche dure et à peine frable enfin, cette fissure 
ristallines, formé évidemment sur place, tout cela nous empêche d'admettre un seul instant que la 
masse que nous avons examinée puisse provenir d'une poudre, composée artfciellement, qui aurait 

exigé d'abord l'intervention de l'eau, et en-   été solidifiée par Le temps. Cette comglomération 
Suite la réunion de tant de conditions diverses, que nous n'hésitons pas à déclarer que nous nous 
trouvons en présence d'un minéral mature. 
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Nos conclusions, relativement au fard vert égyptien, sont donc les suivantes 
1° Ce fard est formé d'un minéral naturel, composé en majeure partie d'hydrosilicate de cuivre, 

que l'échantillon de Dahchour nous a présenté tout imprégné de sa gangue. 
3° Le vase de la princesse Noub-hotep contenañt, non pas un fard tout préparé, mais seule- 

    

ment la matière première du fard, laissée à l'état brut. 
3° Cette substance répond, par sa composition chimique, à quelque variété de la pierre que: 

Les minéralogistes appellent Ghrysocole, 1 serait intéressant de retrouver le gisement de cete chry= 
socolle, — qui est très vraisemblablement le [Q$ égyptien, — et de la comparer à des échan- 

ne origine. I serait curieux également d'examiner si elle correspond à la 
inéral vert mentionné par les auteurs 

      

tillons modernes dem 
Chrysocolle, à la Pierre d'Arménie, ou à quelque autre 
gréco-latins. Mais ee sont 1à des recherches qui nous entrainer 
et que mous nous réservons de faire lorsque de nouveaux échantillons de fard vert antique nous. 

  

  

ient trop loin pour le moment,   

  

seront parvenus d' 
Lyon, 3 août 1894. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS.       (Cet ouvrage ayant été imprimé à la hâte afin de donner au publie le plus vite possible les résultats 
À dés fouilles de Dahehour, i s'y est glissé pluseurs erreurs que nous pensons devoir rectifior de suite ot 

À mous en proftons pour réparer en 
  

  

me temps quelques omissions. 

Page 11. La note de M. BERTUELOT relative aux analyses des métaux était déjà imprimée lors de I remise 
du mémoire spécial (p. 131-246) ct fait par conséquent double emploi. 

37. Le mastaba n°24 appartenait à (o©: 1 renfermat Ia ste et 1a table d'offrandes de ce per- 
sonnage (e. pl. XD. 

> 42. La figure 83%, insérée en cul-de-tampe, n'a pas été découverte dans les mastabas du nord, mais 
bien dans l'enceinte de Ia pyramide, dans Ià grande cour dallée du sud. 

jgne 19. Au lieu de voir planches Let, isez voir planches I et HL 
> 51. Un autre fragment provenant de la chapelle funéraire est reproduit en frontispice page 47. 

ne 9. Au lieu de fe. ro7, lisez fe. 05. 
> 59. Figure 127. Cette prtite stèle provient non pas de Ia galerie des princesses, mais du déblaie- 

ment du puits D (voyez le plan général, fg. 105, page 45 
> 73. Ligne $. La petite statuette mutilée (Mg. 175%) reproduite à Ia page 74 à été trouvée dans le 

déblsiement du puits saîte A (voyez plan général) et non dans Ia galerie des princosses 
» 77. Ligne 16. Au Heu deg. 14718, lisez fi. 1831. — Ligne 17. Au lou de fs. 185, lisez fi. 187. 

et 188, — Ligne 7, Au lieu deg #90, User fi. 260: 
» 78. Ligne 13. Les objets cités (fig. 196-198) et reproduits page So ne proviennent pas de tombeaux 

de asso époque, mais des fondations des constructions de briques situées au sud de La pyramide. 
Ces objets semblent appartenir à la ik dynastie. 

> 82. Ligne 10. Au leu de (Voir planches XXIX, XX et XXXD) lisez «(Voir gr, 203 et planches XX) 
et XXX.) Ces bateaux renfermaient encore leurs gouvernails ornés de pointures (voir pl. XXXD.» 

3, Le texte de ecte table so trouve déjà sous l'Ancien Empire, dans Ia pyramide d'Ounas 
(166182, v. MasPERO dans le Recueil de Travaux 1, 195-197). On la rencontre encore à la 
XV dynastie, sous Ia reine Hatasou (DOMCIEN, Hisorisehe Juschrifien, 1, 36-37 — Deir-el- 
Babar). Une stèle du Musée de Ghizëh provenant d'Abydos nous donne une variante de la. 
xut dynastie, Ces textes différent pou les uns des autres 

7. CF. page go, fig 209. 
> 113, Ligne 6. Au Heu de humérus, Hez clavicles. 

KL et XI, lisez pl. XHIL et XIV. 
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A Pyramide sepremtronae de briques. Sondage au centre de La pyramide. 
IV Nécrupoe sepemionale. 
NV Nécroule septentrionale. 
VI: Nécropole sepicotronale, Mastabas n° X, XL et XI 

IL: Nécropole serenronae, Manabas 8° X, XL et XII 
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KI. Galerie des princesen joux du scond résr. 
KV: Galerie de princesse. Vases du second trésor 
XVI. Pyramide septentrionale. Fois du sud-ouest 
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KXIX. Pyramide setcarinae. Fils du sudoues, aryue. 
XX. Pyramide septentrionale. Foie du sud-ouest Harque 
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XXI Pyramide septentrionale, Gouverail 'une des barques. 
KNXIL Pyramide méridionale de briques. 
RXXHI, See a roi Ho 

IV, Statue da roi Hor. 
KKSV. Sac du roi Ho 
KKVI. Cercuel cases à cxmupes du oi or et de a price 
xxx 

xxxvIt 
KKXIX, Flagellum de La princesse Noub-Hotp. 

SL: Renttemen de pyramide méridionale. 

  

   
se Nontrotep. 

Scene d'Amenembat IL 
ABjoux du ru or et de La princesse Noub-otp.    
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Flagellum de la princesse Noub-hotep.
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